
La cyberviolence dans les 
relations amoureuses des 
jeunes : synthèse de 
connaissances sur l’efficacité 
des programmes de prévention 

JUIN 2022 

SYNTHÈSE DES CONNAISSANCES



AUTEUR ET AUTRICES 
Dave Poitras, conseiller scientifique spécialisé 
Maude Lachapelle, conseillère scientifique 
Marie-Pascale Roy, conseillère scientifique 
Dominique Gagné, conseillère scientifique 
Direction du développement des individus 
et des communautés 

SOUS LA COORDINATION DE 
Dominique Gagné, conseillère scientifique 
Caroline Delisle, cheffe d’unité scientifique 
Direction du développement des individus 
et des communautés 

COLLABORATRICE ET COLLABORATEUR 
Mahée Lacourse, bibliothécaire 
Direction de la valorisation scientifique et qualité 

Ernest Lo, conseiller scientifique spécialisé 
Bureau d’information et d’études en santé des populations 

RÉVISEURES 
Jacinthe Dion, professeure titulaire 
Département des sciences de la santé 
Université du Québec à Chicoutimi 

Mylène Fernet, professeure  
Département de sexologie 
Université du Québec à Montréal

RELECTEUR ET RELECTRICES 
Patrick Morency, médecin spécialiste 
Direction du développement des individus 
et des communautés 

Caroline Tessier, conseillère scientifique 
Direction valorisation scientifique et qualité 

Caroline Déry, conseillère aux services sociaux généraux 
Direction des services sociaux généraux  
et des activités communautaires 
Ministère de la Santé et des Services sociaux 

Caroline Caux, conseillère en promotion et prévention 
Direction générale adjointe de la prévention  
et de la promotion de la santé 
Ministère de la Santé et des Services Sociaux 

MISE EN PAGE 
Marie-Cloé Lépine 
Direction du développement des individus 
et des communautés 

Les réviseures ont été conviées à apporter des commentaires sur la version préfinale de ce document et en conséquence, n’en 
ont pas révisé ni endossé le contenu final. 

Les auteurs et les réviseurs ont dûment rempli leurs déclarations d’intérêts et aucune situation à risque de conflits d’intérêts 
réels, apparents ou potentiels n’a été relevée. 

Ce document est disponible intégralement en format électronique (PDF) sur le site Web de l’Institut national de santé publique 
du Québec au : http://www.inspq.qc.ca. 

Les reproductions à des fins d’étude privée ou de recherche sont autorisées en vertu de l’article 29 de la Loi sur le droit d’auteur. 
Toute autre utilisation doit faire l’objet d’une autorisation du gouvernement du Québec qui détient les droits exclusifs de 
propriété intellectuelle sur ce document. Cette autorisation peut être obtenue en formulant une demande au guichet central du 
Service de la gestion des droits d’auteur des Publications du Québec à l’aide d’un formulaire en ligne accessible à l’adresse 
suivante : http://www.droitauteur.gouv.qc.ca/autorisation.php, ou en écrivant un courriel à : droit.auteur@cspq.gouv.qc.ca. 

Les données contenues dans le document peuvent être citées, à condition d’en mentionner la source. 

Dépôt légal – 3e trimestre 2022 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
ISBN : 978-2-550-92716-7 (PDF) 

© Gouvernement du Québec (2022) 

http://www.inspq.qc.ca/
http://www.droitauteur.gouv.qc.ca/autorisation.php
mailto:droit.auteur@cspq.gouv.qc.ca


La cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes : 
synthèse de connaissances sur l’efficacité des programmes de prévention 

Institut national de santé publique du Québec    I 

TABLE DES MATIÈRES 

MESSAGES CLÉS ............................................................................................................................. 1

SOMMAIRE  ................................................................................................................................... 3

1 INTRODUCTION ..................................................................................................................... 8

2 MISE EN CONTEXTE ............................................................................................................. 10

2.1 Définitions et conséquences de la cyberviolence dans les relations amoureuses 
des jeunes................................................................................................................................................... 10

2.2 Prévalence de la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes ...................... 11

2.3 Prévention de la cyberviolence et santé publique ...................................................................... 14

3 OBJECTIFS ET MÉTHODES ................................................................................................... 15

3.1 Objectifs ...................................................................................................................................................... 15

3.2 Méthodologie ........................................................................................................................................... 15

4 RÉSULTATS ............................................................................................................................ 18

4.1 Objectifs des programmes ................................................................................................................... 22

4.2 Activités des programmes et méthodes d’intervention ........................................................... 23

4.3 Intervenantes et intervenants et formation ................................................................................... 23

4.4 Résultats des évaluations de programmes .................................................................................... 24

5 DISCUSSION .......................................................................................................................... 28

5.1 Constats principaux et pistes d’action ............................................................................................. 28

5.2 Forces et limites ....................................................................................................................................... 41

6 CONCLUSION ........................................................................................................................ 43

RÉFÉRENCES ................................................................................................................................. 45

ANNEXE 1 STRATÉGIES DE RECHERCHE ................................................................................. 53

ANNEXE 2 GRILLES D’ÉVALUATION DE LA QUALITÉ ............................................................ 59

ANNEXE 3 DIAGRAMME DE SÉLECTION DES PUBLICATIONS DE TYPE PRISMA ............... 65

ANNEXE 4 SYNTHÈSE DES PROGRAMMES ET DES ÉTUDES RETENUES .............................. 66





La cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes : 
synthèse de connaissances sur l’efficacité des programmes de prévention 

Institut national de santé publique du Québec    1 

MESSAGES CLÉS 

La violence dans les relations amoureuses des jeunes est un phénomène préoccupant qui 
entraine de multiples conséquences sur la santé et le bien-être des personnes qui en sont 
victimes. Se manifestant aussi en ligne, cette violence est un phénomène de plus en plus 
documenté qui nécessite des interventions dès le début de l’adolescence afin d’éviter l’escalade 
et la cristallisation de comportements violents en contexte de relation amoureuse. 

C’est dans cette perspective que la Direction générale de la santé publique du ministère de la 
Santé et des Services sociaux a confié le mandat à l’Institut national de santé publique du 
Québec de recenser les meilleures pratiques de prévention de la cyberviolence dans les relations 
amoureuses des jeunes. Cette revue narrative vise à décrire les effets des programmes de 
prévention recensés. Elle permettra de mieux orienter le développement et l’implantation de 
mesures préventives afin d’agir en amont de ce phénomène. 

Sept études évaluant l’efficacité de six différents programmes de prévention ont été retenues. 
Aucun des programmes recensés n’a pour objectif de prévenir uniquement la cyberviolence 
dans les relations amoureuses des jeunes. Leurs objectifs principaux sont de prévenir, soit : 

• la victimisation et/ou la perpétration de la violence hors ligne et de la cyberviolence dans les 
relations amoureuses ou dans les relations entre pairs, ou; 

• la victimisation associée aux risques auxquels les jeunes peuvent être exposés en ligne.  

Leurs modalités, comme le nombre de sessions et leur durée, varient. Leurs activités, également 
diversifiées, ciblent principalement l’acquisition de connaissances et/ou le développement 
d’habiletés chez les jeunes.  

Seulement deux études évaluant deux programmes différents ont mesuré un effet sur la 
cyberviolence perpétrée dans les relations amoureuses des jeunes. Les études évaluant les effets 
des programmes Brief ITP (Incremental Theory of Personality) et Real Talk concluent à une 
diminution de la cyberviolence perpétrée par les jeunes à la suite de leur participation aux 
programmes. Aucun des programmes examinés n’a d’effet sur la cyberviolence subie.  

Quatre pistes d’action sont proposées afin d’améliorer les pratiques et les programmes de 
prévention : 

1. Considérer le continuum entre la violence hors ligne et la cyberviolence dans les relations 
amoureuses en intervenant sur des facteurs de risque et de protection communs à ces deux 
types de violence; 

2. Développer des initiatives qui incluent des composantes visant à rejoindre plusieurs milieux 
de vie fréquentés par les jeunes; 
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3. Offrir aux intervenantes et aux intervenants une formation adéquate qui cible les enjeux 
associés à la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes et engager activement 
les jeunes dans le déploiement des interventions; 

4. Intégrer des activités visant l’acquisition de connaissances et le développement d’habiletés 
aux programmes de prévention. 
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SOMMAIRE 

Mise en contexte 

La violence dans les relations amoureuses des jeunes est un enjeu de santé publique 
préoccupant. Elle touche un nombre important de jeunes et a des conséquences sur la santé et 
le bien-être des personnes qui en sont victimes. L’utilisation croissante des technologies par les 
jeunes fait en sorte que les comportements de violence se manifestent désormais par 
l’entremise des médias sociaux, des services de messagerie, des téléphones cellulaires et 
d’autres dispositifs technologiques. La cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes, 
qui se définit par l’utilisation de ces moyens technologiques pour contrôler, surveiller ou 
harceler une ou un partenaire ou ex-partenaire, est un phénomène prévalent chez cette 
population et est de plus en plus connu. Les caractéristiques qui distinguent la cyberviolence de 
la violence dite hors ligne, comme l’absence de limites temporelles, physiques et géographiques, 
appuient l’importance d’étudier distinctement ce type de violence afin de mieux comprendre les 
enjeux qui y sont associés. Par le fait même, il est nécessaire de documenter les pratiques visant 
à prévenir la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes afin de déterminer leur 
efficacité et d’émettre des recommandations, sur la base des connaissances actuelles, qui 
permettront de les améliorer. 

Objectifs 

Cette synthèse a pour objectif de réaliser un état des connaissances sur la prévention de la 
cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes afin d’orienter les mesures de 
prévention pour agir en amont de ce phénomène. Plus spécifiquement, elle vise à :  

• documenter les programmes ciblant spécifiquement la prévention de la cyberviolence dans 
les relations amoureuses des jeunes et faire état de leur efficacité; 

• proposer des pistes d’action pour améliorer la prévention de la cyberviolence dans les 
relations amoureuses des jeunes à partir de constats se dégageant des études recensées et 
au regard des meilleures pratiques en matière de prévention de la violence dans les relations 
amoureuses des jeunes. 

Méthodologie 

Cette synthèse adopte l’approche de la revue narrative systématisée de la littérature. Selon les 
critères d’admissibilité établis, sept études ont fait l’objet d’une analyse approfondie. Une grille 
d’extraction a permis de colliger les données de chaque étude : les objectifs du programme 
analysé par l’étude, la structure du programme (activités, intervenantes et intervenants 
impliqués et leur formation), l’échantillon (composition, temps de mesure, groupe contrôle), les 
mesures utilisées pour évaluer les effets du programme sur la cyberviolence dans les relations 
amoureuses des jeunes et les résultats de l’étude.  
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Résultats 

Les sept études recensées examinent un total de six différents programmes de prévention 
intégrant un volet sur la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes. Aucun 
programme n’a pour objectif unique de prévenir la cyberviolence. Les résultats des études 
recensées montrent que seulement deux programmes sur six contribuent à diminuer la 
cyberviolence perpétrée (c’est-à-dire la perpétration), alors qu’aucun programme n’a d’effet sur 
la cyberviolence subie (c’est-à-dire sur la victimisation) chez les jeunes à la suite de leur 
participation aux programmes. Effectivement, les auteurs de l’étude évaluant les effets du 
programme Brief ITP (Incremental Theory of Personality), qui vise à prévenir la violence 
perpétrée et subie dans les relations amoureuses des jeunes par une intervention brève de 
groupe en milieu scolaire, concluent que ce programme permet de diminuer la fréquence de 
comportements de perpétration de cyberviolence et de violence hors ligne envers une ou un 
partenaire ou ex-partenaire, et ce, jusqu’à un an après l’intervention. Quant au programme Real 
Talk, qui, par une intervention brève individuelle et personnalisée, vise à prévenir la perpétration 
de cette violence chez des jeunes ayant déjà perpétré un acte violent envers une ou un 
partenaire, les auteurs concluent également à une diminution de la fréquence de 
comportements de perpétration de cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes trois 
mois suivants le programme. Toutefois, une seule question mesurait ces comportements et elle 
se rapportait uniquement à des comportements de surveillance en ligne. Bien que seulement 
deux programmes aient des effets significatifs sur la cyberviolence, les résultats des autres 
études retenues suggèrent néanmoins que certains programmes auraient des effets sur la 
diminution d’autres formes de violence, en plus de modifier des attitudes ou des 
comportements de perpétration ou de victimisation associés à la cyberviolence dans les 
relations amoureuses des jeunes.  

Ainsi, l’étude évaluant les effets du programme de prévention en milieu scolaire DARSI 
(Developing Healthy and Egalitarian Adolescent Relationships), qui vise à prévenir la 
perpétration de la violence hors ligne et la cyberviolence chez les jeunes dans leurs relations 
entre pairs et dans leurs relations amoureuses, montre une diminution de la perpétration de 
violence hors ligne et de cyberviolence entre pairs. Les résultats indiquent également une 
diminution de l’adhésion aux attitudes sexistes et aux croyances associées aux mythes sur 
l’amour romantique. Selon l’évaluation de deux études, le programme Dat-e Adolescence, qui 
est un autre programme implanté en milieu scolaire visant à prévenir la violence hors ligne et la 
cyberviolence perpétrée et subie en contexte amoureux, permet de diminuer l’adhésion aux 
croyances associées aux mythes sur l’amour romantique (p. ex., la jalousie est un signe d’amour, 
l’amour peut défier tous les obstacles), tout en améliorant l’estime de soi et la capacité de 
régulation émotionnelle des jeunes y ayant participé. Il réduit également, en contexte amoureux, 
la violence physique grave perpétrée et subie, la violence sexuelle perpétrée et subie et 
l’intimidation subie. L’évaluation du programme Date SMART (Skills to Manage Aggression in 
Relationships for Teens), qui vise notamment à prévenir la violence hors ligne et la cyberviolence 
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perpétrée et subie dans les relations amoureuses par une intervention de groupe, indique 
également une diminution de la violence sexuelle perpétrée et subie chez des adolescentes 
ayant déjà vécu de la violence en contexte amoureux. Quant à Safety.net, qui est le seul 
programme parmi ceux recensés à prévenir la victimisation associée aux risques multiples 
auxquels les jeunes peuvent être exposés en ligne, les résultats de son évaluation montrent que 
le programme agit comme effet tampon en atténuant l’augmentation naturelle des expériences 
rapportées de victimisation associée à la cyberintimidation, à la cyberprédation, à l’usage 
problématique d’Internet et à la dépendance aux jeux vidéo et au téléphone intelligent.  

Constats et pistes d’action 

Quatre principaux constats se dégageant des résultats des études ayant évalué les six 
programmes de prévention de la cyberviolence ont été développés. Sur la base de ces constats 
et de la littérature en prévention de la violence dans les relations amoureuses des jeunes, des 
pistes d’action ont été proposées afin d’améliorer les pratiques et les programmes de 
prévention de la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes.  

Constat #1 : La prévention de la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes s’inscrit 
généralement dans des programmes de prévention de la violence dans les relations amoureuses 
des jeunes. 

Piste #1 : Considérer le continuum entre la violence hors ligne et la cyberviolence dans les 
relations amoureuses en intervenant sur des facteurs de risque et de protection communs à ces 
deux types de violence. 

Les initiatives de prévention de la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes 
doivent considérer le continuum entre la violence hors ligne – entre pairs ou entre partenaires 
amoureux – et la cyberviolence dans les relations amoureuses. Celles-ci, en effet, partagent une 
cooccurrence élevée ainsi qu’un nombre de facteurs de risque et de protection communs sur 
lesquels il est possible d’agir. Par exemple, en intervenant sur les attitudes qui normalisent la 
violence, comme les attitudes sexistes et les croyances associées aux mythes de l’amour 
romantique, et sur la capacité à réguler ses émotions, il serait possible de réduire les risques de 
perpétrer ou de subir à la fois de la cyberviolence et de la violence hors ligne dans une relation 
amoureuse. 

Constat #2 : Les programmes évalués ciblent uniquement les jeunes au niveau individuel. 

Piste #2 : Développer des initiatives qui incluent des composantes visant à rejoindre plusieurs 
milieux de vie fréquentés par les jeunes. 

Bien que les programmes de prévention montrant des effets sur la cyberviolence documentés 
dans cette synthèse ne ciblent que des facteurs individuels, les écrits scientifiques dans le 
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domaine de la prévention de la violence soulignent l’importance d’intervenir également dans les 
milieux de vie – familial, scolaire et communautaire – afin de prévenir les comportements 
problématiques en amont. Des interventions visant plus largement les milieux de vie devraient 
donc être développées et intégrées aux programmes existants en prévention de la cyberviolence 
dans les relations amoureuses des jeunes. C’est ainsi que, par exemple, les facteurs de 
protection documentés comme l’implication et la supervision parentale, la cohésion familiale, le 
sentiment d’appartenance envers une école, l’implication à l’école, le soutien des enseignantes 
et enseignants et la perception que la communauté d’appartenance est sécuritaire devraient 
être considérés lors du développement d’interventions à déployer au sein de ces milieux.  

Constat #3 : Les intervenantes et les intervenants sont issus de professions diverses et reçoivent 
une formation variée. 

Piste #3 : Offrir aux intervenantes et aux intervenants une formation adéquate qui cible les 
enjeux associés à la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes et engager 
activement les jeunes dans le déploiement des interventions. 

Compte tenu de la diversité des formations et des compétences des intervenantes et des 
intervenants impliqués dans le déploiement d’un programme de prévention de la violence, il 
importe d’offrir une formation ayant un volet spécifique aux enjeux entourant la cyberviolence, 
que le programme cible uniquement ce type de violence ou non. Il serait également pertinent 
de leur offrir un accès à une formation continue et leur donner la possibilité de s’exercer à la 
mise en œuvre du programme. Une avenue prometteuse à considérer serait d’engager les 
élèves en tant qu’intervenants (ou pairs éducateurs) lors du déploiement du programme, ce qui 
pourrait favoriser une réception positive de l’intervention et une meilleure intégration des 
messages de prévention par les élèves participant au programme, dans la mesure où les 
messages préventifs proviendraient de pairs auxquels les élèves s’identifient davantage. 

Constat #4 : Les activités des programmes combinent deux principales méthodes 
d’intervention : l’acquisition de connaissances et le développement d’habiletés. 

Piste #4 : Intégrer des activités visant l’acquisition de connaissances et le développement 
d’habiletés aux programmes de prévention.  

Bien que les activités visant à acquérir des connaissances soient essentielles, les écrits 
scientifiques dans le domaine de la prévention de la violence soulignent l’importance d’inclure 
des activités visant à développer et à mettre en pratique les habiletés qui seront utiles aux 
jeunes pour diminuer le recours aux comportements violents en contexte amoureux. Acquérir 
des connaissances sur les manifestations et les conséquences de la violence dans les relations 
amoureuses, les attitudes sexistes, les croyances associées aux mythes sur l’amour romantique et 
les risques associés aux technologies de communication sont utiles pour sensibiliser les jeunes. 
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Ces connaissances, toutefois, ne sont pas suffisantes pour entrainer des changements durables 
dans les comportements. Dès lors, pour prévenir la violence dans les relations amoureuses des 
jeunes, incluant la cyberviolence, il semble judicieux d’intégrer des méthodes d’intervention 
visant à développer et à pratiquer nombre d’habiletés chez les jeunes. Améliorer leurs habiletés 
en communication et en résolution de problèmes, développer leur capacité de résoudre 
sainement des conflits, les amener à utiliser des stratégies leur permettant de réduire leur 
agressivité, à adopter des comportements sains envers une ou un partenaire et à contrôler leur 
information personnelle sur les réseaux sociaux sont tous des exemples d’habiletés à développer 
chez les jeunes dans une visée de prévention de la violence.  
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1 INTRODUCTION 

La violence dans les relations amoureuses des jeunes est un enjeu de santé publique 
préoccupant (Organisation mondiale de la santé [OMS], 2017). Ce phénomène, comme de 
nombreuses études le documentent, peut entrainer de multiples conséquences sur la santé et le 
bien-être des personnes qui en sont victimes, comme la dépression, la consommation excessive 
d’alcool et de drogues, des symptômes de stress post-traumatique, des idéations suicidaires, des 
problèmes d’adaptation sociale et scolaire, en plus d’un risque plus élevé d’être victime de 
violence conjugale à l’âge adulte (Banyard et Cross, 2008; Chiodo et al., 2012; Devries et al., 2013; 
Exner-Cortens et al., 2013; Hébert et al., 2019; Ramiro-Sánchez et al., 2018). Définie par l’OMS 
(Krug et al, 2002) comme « tout comportement au sein d’une relation intime qui cause un 
préjudice ou des souffrances physiques, psychologiques ou sexuelles, aux personnes qui sont 
[impliquées dans] cette relation […] », la violence dans les relations amoureuses des jeunes 
renvoie à toute forme de violence (physique, psychologique ou sexuelle) vécue par des jeunes au 
sein de leurs relations amoureuses (Hébert et al., 2018). Parmi les jeunes interrogés dans la plus 
récente Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire 2016-2017, plus du tiers (36 %) 
de ceux et celles ayant vécu une relation amoureuse dans la dernière année ont déclaré avoir 
subi de la violence (physique, psychologique ou sexuelle) dans leurs relations amoureuses et le 
quart (25 %) ont rapporté en avoir commis (Traoré et al., 2018). Cette enquête ne documente 
toutefois pas les comportements de violence en contexte amoureux pouvant survenir en ligne, 
alors que la présence croissante des technologies dans la vie des jeunes est indéniable.  

L’utilisation d’outils numériques est en effet devenue un mode de communication 
incontournable dans les relations sociales des jeunes, incluant dans leurs relations amoureuses. 
L’incursion en ligne de la violence dans les relations amoureuses des jeunes, bien qu’il s’agisse 
d’un phénomène relativement nouveau, est déjà bien documentée. Au Québec, une étude 
menée auprès de jeunes du secondaire conclut que 35,8 % des jeunes répondants ont été 
victimes de cyberviolence dans une relation amoureuse dans les 12 mois précédant l’enquête, 
que 33 % en ont perpétré et que 27,2 % ont vécu de la cyberviolence de façon mutuelle au sein 
de leur relation amoureuse (Smith et al., 2018). À l’instar d’autres types de violences en contexte 
amoureux, la cyberviolence se manifeste souvent dès les premières relations amoureuses. Sur la 
base de ce constat, plusieurs expertes et experts sur le sujet prônent des interventions précoces, 
dès le début de l’adolescence, afin d’éviter l’escalade et la cristallisation de comportements 
violents dans le cyberespace en contexte de relation amoureuse (Fernet et al., 2022). 

C’est dans cette perspective que la Direction générale de la santé publique du ministère de la 
Santé et des Services sociaux a confié le mandat à l’Institut national de santé publique du 
Québec (INSPQ) de réaliser une synthèse des connaissances sur les meilleures pratiques de 
prévention de la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes (CVRAJ). Cette 
synthèse, sur la base d’une analyse d’études ayant pour but d’évaluer l’efficacité de programmes 
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de prévention de la CVRAJ1, a pour objectif de faire un état des connaissances sur la prévention 
de la CVRAJ et d’orienter le développement et l’implantation de mesures préventives afin d’agir 
en amont de ce phénomène.  

Cette présente synthèse est divisée en quatre sections. Dans un premier temps, en guise de mise 
en contexte, les concepts utilisés dans ce travail sont définis et les conséquences de la CVRAJ sur 
la santé et le bien-être des personnes victimes sont présentées. La prévalence de la violence 
dans les relations amoureuses des jeunes, de manière générale, et de la CVRAJ, de manière 
spécifique, est également abordée, suivie des enjeux concernant la prévention de la 
cyberviolence sous un angle de santé publique. Dans un deuxième temps, les objectifs de cette 
synthèse et sa méthodologie sont détaillés. Par la suite, les résultats de l’analyse d’études 
évaluant l’efficacité de programmes comportant un volet visant à prévenir la CVRAJ sont 
présentés. Puis, pour la discussion, les principaux constats de cette synthèse sont présentés, des 
pistes d’action visant à améliorer la prévention de la CVRAJ sont proposées, et les forces et les 
limites de cette synthèse sont soulignées.   

 

                                                            
1  De nombreux programmes de prévention de la violence ou de la cyberviolence dans les relations amoureuses 

chez les jeunes sont implantés sans faire l’objet d’une évaluation, ce qui diminue considérablement le nombre 
d’études disponibles. Plusieurs limites inhérentes aux études évaluant ce type de programme sont aussi à 
considérer dans l’interprétation de leurs résultats, comme le recours à des données autorapportées, le biais de 
désirabilité sociale souvent non évalué des participantes et des participants amenés à répondre aux questionnaires 
dans le cadre de ces études, les méthodes d’échantillonnage et l’absence fréquente de suivi à long terme 
(Cornelius et Resseguie, 2007). 
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2 MISE EN CONTEXTE 

2.1 Définitions et conséquences de la cyberviolence dans les 
relations amoureuses des jeunes 

Bien que l’utilisation des technologies ait des effets positifs sur la socialisation des adolescentes 
et des adolescents, elle les rend également plus vulnérables aux intrusions interpersonnelles et a 
le potentiel de les exposer à des expériences négatives, comme la cyberintimidation et la 
cyberviolence en relation amoureuse (Pujazon-Zazik et Park, 2010). Nombre de chercheurs qui 
examinent la cyberviolence dans les relations amoureuses la considèrent comme un continuum 
de la violence hors ligne avec, néanmoins, des aspects lui étant plus spécifiques (Caridade et al., 
2019; Korchmaros et al., 2013; Van Ouytsel et al., 2016; Zweig et al., 2014). Effectivement, 
l’absence de limites temporelles, géographiques et physiques, la rapidité des communications, la 
durée écoulée entre les échanges lors d’une conversation et l’absence d’indices émotionnels et 
physiques sont des caractéristiques spécifiques à la cyberviolence qui sont à considérer dans les 
efforts préventifs (Bennett et al., 2011; Stonard et al., 2014; Van Ouytsel et al., 2016). 

De manière générale, la cyberviolence dans les relations amoureuses se définit comme une 
forme de contrôle, de surveillance et de harcèlement de la part d’un ou d’une partenaire ou ex-
partenaire pouvant comprendre des formes multiples de comportements violents ou de 
pressions commis par l’entremise d’interactions dans le cyberespace (INSPQ, 2018; voir aussi 
Zweig et al., 2014). Plus spécifiquement, comme le résument Caridade et ses collègues dans une 
revue des écrits faisant état des connaissances sur la cyberviolence dans les relations 
amoureuses, ce type de violence peut se traduire par un contrôle ou une surveillance 
quotidienne de la ou du partenaire ou ex-partenaire via les réseaux sociaux; par l’envoi ou la 
publication de commentaires offensants, menaçants ou humiliants sur les réseaux sociaux ou par 
courriel; par la publication de photos ou de vidéos via les réseaux sociaux avec l’intention 
d’humilier ou de nuire à la ou au partenaire ou ex-partenaire; par la géolocalisation ou 
l’utilisation des mots de passe sans l’autorisation de la ou du partenaire ou ex-partenaire dans le 
but d’espionner ou de contrôler (Caridade et al., 2019). C’est dans cette perspective que la 
cyberviolence dans les relations amoureuses est souvent décrite comme multidimensionnelle et 
intégrant différentes typologies de comportements violents, soit le cybercontrôle ou la 
cybersurveillance (p. ex., la nécessité de savoir, à tout moment, où se trouve la ou le partenaire 
et avec qui elle ou il se trouve), le cyberharcèlement (p. ex., des appels ou textos répétés et 
insidieux), la cyberviolence psychologique et verbale (p. ex., des insultes, menaces et 
humiliations) et la cyberviolence sexuelle (p. ex., mettre de la pression pour envoyer des photos 
intimes, menacer de partager des images intimes) (Gámez-Guadix et al,. 2018; Watkins et al., 
2018).  
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La cyberviolence dans les relations amoureuses est fréquemment associée à la violence dite hors 
ligne dans les relations amoureuses (p. ex., violence physique, psychologique, sexuelle); ces deux 
phénomènes sont considérés comme des facteurs de risque qui influencent l’occurrence de l’un 
comme de l’autre (Borrajo et al., 2015; Temple et al., 2016; Yahner et al., 2015). Malgré leurs 
similarités, la cyberviolence se définit par des comportements violents qui lui sont propres et 
engendre également des conséquences pour la santé et le bien-être des personnes victimes qui 
lui sont distinctes. Outre les conséquences de la violence dans les relations amoureuses des 
jeunes susmentionnées comme la dépression, la consommation excessive d’alcool et de 
drogues, des symptômes de stress post-traumatique, des idéations suicidaires, des problèmes 
d’adaptation sociale et scolaire, en plus d’un risque plus élevé d’être victime de violence 
conjugale à l’âge adulte (Banyard et Cross, 2008; Chiodo et al., 2012; Devries et al., 2013; Exner-
Cortens et al., 2013; Hébert et al., 2017; Ramiro-Sánchez et al., 2018), les personnes victimes de 
cyberviolence peuvent également subir des répercussions spécifiques à cette forme de violence. 
Effectivement, elles sont généralement exposées à une plus grande humiliation publique, 
peuvent plus difficilement échapper aux comportements de violence – en raison de l’accès facile 
et continu qu’offre la technologie aux agresseurs qui peuvent se sentir désinhibés dans ce 
contexte – et peuvent se sentir plus isolées, en plus de souffrir d’insécurité (Cava et al., 2020; 
Ellyson et al., 2021; Hancock et al., 2017; Van Ouytsel et al., 2016; Zweig et al., 2014). Comme la 
cyberviolence au sein d’une relation amoureuse est souvent vécue en cooccurrence avec 
d’autres formes de violence, elle ne peut qu’exacerber les conséquences de ces violences sur la 
santé et le bien-être de la personne victime. 

2.2 Prévalence de la cyberviolence dans les relations amoureuses 
des jeunes 

Au Québec, les statistiques concernant la violence dans les relations amoureuses des jeunes 
proviennent principalement de l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire. La 
plus récente enquête révèle que la violence subie (psychologique, physique et sexuelle) dans les 
relations amoureuses des jeunes ayant rapporté avoir vécu une relation amoureuse dans les 
12 derniers mois a augmenté dans les dernières années, passant de 30 % en 2010-2011 à 36 % 
en 2016-2017. Pour ce qui est de la violence perpétrée, les proportions de jeunes ayant rapporté 
avoir commis de la violence psychologique (18 %) ou de la violence sexuelle (3 %) sont 
demeurées stables de 2010-2011 à 2016-2017, tandis que la proportion de jeunes ayant 
rapporté avoir commis de la violence physique a diminué, passant de 13 % à 11 % (Traoré et al., 
2018). Selon une autre enquête québécoise dont les données ont été collectées en 2011-2012, 
soit Parcours Amoureux des Jeunes, près de la moitié des jeunes ayant rapporté avoir vécu une 
relation amoureuse dans les 12 derniers mois, âgés de 14 et 18 ans, ont été victimes d’au moins 
un épisode de violence au cours de cette même période, les filles (63 %) en ayant rapporté 
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davantage que les garçons (49,5 %) (Hébert et al., 2017)2. Ces enquêtes ne documentent 
toutefois pas les comportements de violence en contexte amoureux pouvant survenir en ligne, 
alors que les jeunes utilisent de plus en plus les technologies de communication au quotidien 
pour développer ou maintenir une relation amoureuse (Burke et al., 2011).  

Effectivement, au Québec, près de la moitié (49 %) des jeunes du secondaire rapportent passer 
en moyenne deux heures ou plus par jour à clavarder, à texter, à naviguer sur Internet ou à jouer 
à des jeux vidéo les jours de semaine, en dehors des heures d’école, alors que cette prévalence 
monte à 65 % durant la fin de semaine (Traoré et al., 2021). Une récente enquête portant sur les 
pratiques numériques au sein des familles a rapporté pour sa part que 60 % des jeunes 
Québécoises et Québécois âgés de 13 à 17 ans passent plus de 10 heures par semaine sur 
Internet et que 92 % des jeunes de ce groupe d’âge disposent d’une adresse courriel ou d’une 
page personnelle sur les médias sociaux, comme Facebook, Twitter ou Instagram (Académie de 
la technologie numérique, 2021). Bien que les technologies utilisées pour exercer une forme de 
cyberviolence dans un contexte amoureux soient variées, les moyens les plus utilisés sont les 
médias sociaux et les applications de messagerie, comme les messages textes et les courriels 
(Baker et Carreno, 2016; Ellyson et al., 2021; Lara et al., 2020; Muñoz-Fernández et Sánchez-
Jiménez, 2020; Stonard et al., 2014). Ainsi, une utilisation inadéquate et risquée de ces 
technologies au quotidien et de manière prolongée peut davantage exposer les jeunes à des 
expériences de cyberviolence en contexte amoureux. Cette utilisation risquée des technologies 
peut se manifester autant par des difficultés d’autorégulation, comme une utilisation compulsive 
d’Internet et un sentiment de malaise lorsque la ou le jeune n’est pas connecté, que par la 
préférence pour les interactions sociales en ligne, comme pour gérer des conflits 
(Machimbarrena et al., 2019). Ces caractéristiques propres au contexte des relations en ligne 
dans lequel peuvent survenir des comportements de violence appuient l’intérêt de s’intéresser 
spécifiquement à ce type de violence, particulièrement chez les jeunes.  

La prévalence de la CVRAJ varie grandement d’une étude à l’autre. Une récente étude 
canadienne réalisée en 2017-2018 auprès de jeunes de troisième et quatrième secondaire ayant 
été en relation ou en fréquentation dans les 12 derniers mois révèle que 17,5 % des jeunes ont 
rapporté avoir été victime de cyberviolence dans la dernière année. Il s’agissait de la deuxième 
forme de violence subie la plus prévalente, après la violence psychologique hors ligne qui a été 
vécue par 28 % des jeunes de l’échantillon. Toutefois, même si la question mesurant la 
cyberviolence incluait plusieurs types de comportements pouvant être survenus par l’entremise 

                                                            
2 L’écart dans les prévalences est notamment dû aux différences d’âge des participantes et des participants des 

deux enquêtes, considérant que l’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire incluait des jeunes de 
tous les niveaux du secondaire, alors que Parcours Amoureux des Jeunes incluait seulement des jeunes de la 
troisième à la cinquième année du secondaire. Par ailleurs, les questions mesurant les types de violence 
divergeaient entre les enquêtes, l’enquête Parcours Amoureux des Jeunes englobant une plus grande diversité 
d’actes de violence, comme des comportements de menace entre partenaires amoureux. 
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des médias sociaux, les manifestations considérées n’étaient pas exhaustives3. La prévalence de 
jeunes ayant rapporté avoir perpétré de la cyberviolence, dans cette enquête, était de 8 % 
(Exner-Cortens et al., 2021). D’autres études révèlent des prévalences de victimisation (c’est-à-
dire le fait d’être une personne victime) plus élevées et estiment qu’entre 28 % et 73 % des 
jeunes de 12 à 18 ans ayant vécu une relation amoureuse dans les six à 18 mois précédant 
l’enquête ont rapporté avoir subi au moins une expérience de cyberviolence dans leurs relations 
amoureuses au cours des 12 derniers mois (Cutbush et al., 2021; Hinduja et Patchin, 2021; Smith 
et al., 2018; Stonard, 2021). Ce chiffre se situe entre 32 % et 50 % pour la perpétration (c’est-à-
dire le fait d’infliger) de la cyberviolence (Cutbush et al., 2021; Muñoz-Fernández et Sánchez-
Jiménez, 2020; Smith et al., 2018; Stonard, 2021). Pour ce qui est de la prévalence de la CVRAJ à 
la fois subie et perpétrée, les études révèlent qu’entre 27 % et 49 % des jeunes de 12 à 18 ans 
ayant vécu une relation amoureuse dans les 12 derniers mois ont rapporté avoir subi et perpétré 
au moins une fois de la cyberviolence en contexte amoureux au cours de la dernière année 
(Smith et al., 2018; Stonard, 2021).  

Les études ne font pas plus consensus concernant les prévalences de la cyberviolence perpétrée 
et subie dans les relations amoureuses des jeunes selon le genre (Caridade et al., 2019). 
Certaines études rapportent des proportions similaires selon le genre (p. ex., les filles et les 
garçons rapportent avoir perpétré et subi autant d’expériences de cyberviolence dans leurs 
relations amoureuses) (Lachapelle et al., 2021; Lara et al., 2020; Smith et al., 2018) alors que 
d’autres rapportent que les garçons sont plus susceptibles d’en perpétrer que d’en subir 
(Cutbush et al., 2021; Hinduja et Patchin, 2021; Stonard et al., 2014; Stonard, 2021; Zweig et al., 
2014). En ce qui concerne les formes de cyberviolence subie, plusieurs études révèlent que les 
filles rapportent subir plus souvent que les garçons de la cyberviolence sexuelle dans leurs 
relations amoureuses, même si les prévalences varient selon les études (entre 14 % et 46 % pour 
les filles et entre 7 % et 30 % pour les garçons) (Dick et al., 2014; Ellyson et al., 2021; Reed et al., 
2017; Stonard, 2021; Zweig et al., 2014). Finalement, les résultats de l’enquête canadienne 
montrent que les jeunes non binaires sont plus nombreux à rapporter avoir été victime de 
cyberviolence (33 %) et trois plus nombreux à avoir perpétré ce type de violence dans les 
12 derniers mois (21,8 %) (Exner-Cortens et al., 2021). La variation importante entre les études 
dans les prévalences de la cyberviolence en contexte amoureux est notamment due aux 
différences dans la méthodologie utilisée, telle que la définition de la cyberviolence employée, 
les mesures utilisées, la manière dont les questions ont été posées (Caridade et al., 2019; 
Stonard et al., 2014), l’endroit où l’étude a été réalisée et les caractéristiques 
sociodémographiques de l’échantillon (Hinduja et Patchin, 2021; Zweig et al., 2014).  

                                                            
3  Une seule question mesurait la cyberviolence dans cette enquête. Les participantes et les participants devaient 

indiquer si une personne qu’elles ou ils fréquentaient ou avec qui elles ou ils étaient en couple avait utilisé les 
médias sociaux pour les blesser, les embarrasser ou les surveiller. Cette question ne prend donc pas en compte 
tous les moyens technologiques pouvant être utilisés pour exercer des comportements de cyberviolence (p. ex., 
courriel, téléphone cellulaire), ni toutes les formes possibles (p. ex., harcèlement, contrôle, cyberviolence sexuelle). 
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2.3 Prévention de la cyberviolence et santé publique 

Comme la CVRAJ est un enjeu de société relativement nouveau, les connaissances scientifiques 
concernant la prévention de ce phénomène sont encore peu développées. De surcroit, elles 
semblent surtout s’être développées en s’intégrant dans les écrits portant sur la prévention de la 
violence dans les relations amoureuses des jeunes. Les écrits scientifiques portant sur la 
prévention de cette forme de violence suggèrent, pour contrer ce phénomène, le déploiement 
d’interventions issues d’efforts concertés et complémentaires qui touchent plusieurs niveaux du 
modèle écologique4 à implanter dans des conditions optimales (intensité, durée) (Hébert et al., 
2018).  

Aucun facteur ne permet à lui seul d’expliquer pourquoi certaines personnes commettent des 
gestes de violence envers d’autres ou pourquoi la violence est davantage présente dans certains 
milieux de vie (Krug et al., 2002). Dans une perspective de santé publique, la violence résulte 
plutôt d’une interaction complexe entre différents facteurs individuels (les caractéristiques d’une 
personne), relationnels (les relations entre une personne et son entourage), communautaires (les 
particularités des différents milieux dans lesquels évolue une personne) et sociétaux (le contexte 
social et culturel dans lequel un individu se développe) (Krug et al., 2002). Pour prévenir la 
violence dans les relations amoureuses des jeunes de manière efficace, il est donc nécessaire 
d’agir en amont de la violence en développant une multitude d’interventions qui visent à 
prévenir différentes formes de violence (physique, psychologique, sexuelle, etc.), qui ont recours 
à différentes méthodes (nouvelles technologies, interventions dans les écoles, etc.) et qui ciblent 
diverses populations (témoins de la violence dans les relations amoureuses, population 
générale, populations vulnérables, etc.). Les interventions déployées sous la forme de 
programmes de prévention permettraient d’interrompre la trajectoire de violence des jeunes en 
modifiant leurs connaissances et attitudes à l’égard de la violence dans les relations amoureuses 
et ultimement d’engendrer des modifications de comportement chez ces derniers (De la Rue et 
al., 2017; Hébert et al., 2018). C’est sous cet angle de la santé publique que seront tirés les 
principaux constats de cette synthèse des connaissances et que seront formulées les pistes 
d’action visant à améliorer la prévention de la CVRAJ. 

                                                            
4  « Le modèle écologique, qui classe les facteurs associés à la violence selon quatre niveaux, peut nous aider à 

mieux comprendre les causes et les conséquences de la violence. Le premier niveau considère l’influence des 
facteurs liés aux caractéristiques personnelles de l’individu sur la survenue de la violence. Le deuxième niveau de 
facteurs examine l’influence des relations sociales étroites ou proximales, c’est-à-dire les liens entre les membres 
de la famille, les partenaires amoureux, les amis ou les pairs, et les conséquences de ces facteurs sur les 
trajectoires individuelles et familiales. Le troisième niveau, soit le niveau communautaire, s’intéresse à l’influence 
des caractéristiques des contextes et des milieux (milieu scolaire, sport, voisinage, lieu de travail) dans lesquels ont 
lieu les relations sociales. Le dernier niveau tient compte de l’influence des caractéristiques de la société (p. ex., 
normes culturelles et sociales, lois, inégalités) sur l’adoption de comportements violents. Enfin, le facteur temporel 
ou historique (notion de temps) transcende tous les niveaux du modèle » (Laforest et al., 2018). 
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3 OBJECTIFS ET MÉTHODES 

3.1 Objectifs 

L’objectif général de cette synthèse est de faire un état des connaissances sur la prévention de la 
CVRAJ et d’orienter les mesures de prévention afin d’agir en amont de ce phénomène. 

Plus spécifiquement, ce travail vise à : 

• Documenter les programmes ciblant spécifiquement la prévention de la CVRAJ et faire état 
de leur efficacité; 

• Proposer des pistes d’action pour améliorer la prévention de la CVRAJ à partir de constats se 
dégageant des études recensées et au regard des meilleures pratiques en matière de 
prévention de la violence dans les relations amoureuses des jeunes. 

3.2 Méthodologie 

Cette synthèse des connaissances adopte l’approche de la revue narrative systématisée des 
écrits scientifiques. Elle a été réalisée selon les étapes suivantes : 1) formulation des objectifs de 
recherche généraux et spécifiques, 2) élaboration et application de la stratégie de recherche 
documentaire, 3) formulation et application des critères d’inclusion et d’exclusion pour la 
sélection des articles, 4) évaluation standardisée de la qualité et de la rigueur scientifique des 
articles retenus, 5) extraction des résultats de manière systématique selon une grille prédéfinie, 
et 6) analyse des articles inclus (Snyder, 2019; Saracci et al., 2019). 

3.2.1 Recherche documentaire et évaluation de la qualité et de la rigueur 
scientifique des articles 

Les bases de données suivantes ont été interrogées le 29 juillet 2021 : Medline (Ovid), PsycINFO 
(Ovid), ERIC (ESBCO), Health Policy Reference Center (EBSCO), Political Science Complete 
(ESBCO), Public Affairs Index (ESBCO), Psychology and Behavioral Sciences Collection (ESBCO) et 
SocINDEX (ESBCO), sans limites géographiques et en utilisant les mots clés dérivés des concepts 
à l’étude : « en ligne », « violence », « relations amoureuses » et « adolescents ». La stratégie de 
recherche complète est présentée à l’annexe 1.  

Une recherche documentaire de la littérature grise a été effectuée pour compléter celle réalisée 
dans les bases de données. Plusieurs sources de littérature grise ont été utilisées, dont les 
moteurs de recherche Google et Ophl@, les bases de données Santécom et le catalogue CUBIQ 
ainsi que quelques sources spécifiques, soit le Center for Disease Control and Prevention, l’OMS, 
le Centre de recherche interdisciplinaire sur les problèmes conjugaux et les agressions sexuelles, 
le Réseau pour la promotion de relations saines et l’élimination de la violence et l’Association 
québécoise Plaidoyer-Victimes. Aucun document de littérature grise n’a été retenu. La stratégie 
de recherche détaillée de littérature grise est présentée à l’annexe 1. 
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La stratégie de recherche documentaire utilisée dans cette synthèse des connaissances, autant 
pour les écrits scientifiques que la littérature grise, a été développée avec l’aide d’une 
bibliothécaire de l’INSPQ. 

La recherche documentaire, après suppression des doublons, a permis de repérer 503 articles à 
partir des bases de données et un article à partir du moteur de recherche Google. Pour être 
inclus dans la synthèse, les articles devaient avoir été publiés entre 2011 et 2021, avoir été 
rédigés en français ou en anglais, provenir des pays membres de l’Organisation de coopération 
et de développement économiques (OCDE), avoir évalué un ou plusieurs programmes 
comprenant un volet portant sur la prévention de la cyberviolence dans les relations 
amoureuses des jeunes, avoir été menés auprès de jeunes de 12 à 17 ans et avoir été revus par 
les pairs. Sur la base de ces critères d’inclusion, 486 articles ont été exclus. Ainsi, 17 articles ont 
fait l’objet d’une évaluation de leur qualité et de leur rigueur scientifique. Cette évaluation a été 
réalisée avec les grilles du Critical Appraisal Skills Programme (CASP) (voir annexe 2). Parmi les 
17 articles évalués, 10 ont été rejetés, car ils ne s’intéressaient pas au contenu recherché, ils 
présentaient uniquement des facteurs de risque et de protection ou ils étaient de mauvaise 
qualité. Au total, sept articles s’intéressant à six programmes ayant un volet portant sur la 
prévention de la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes ont fait l’objet d’une 
analyse approfondie. Le diagramme de sélection des publications est présenté à l’annexe 3. 

Aucune étude évaluant des programmes de prévention de la cyberviolence dans les relations 
amoureuses des jeunes ne s’est intéressée exclusivement à la population à l’étude, soit les  
12 à 17 ans. Ainsi, les articles s’intéressant aux jeunes de 11 à 19 ans, qui incluaient donc la 
population à l’étude, ont été retenus.  

3.2.2 Résumé et analyse de la documentation scientifique 

Une grille d’extraction a permis de résumer les articles recensés, en y colligeant les données de 
chaque article comme les objectifs généraux et spécifiques des programmes, leurs activités et 
leurs méthodes d’interventions, les intervenantes et intervenants amenés à les déployer et leur 
formation, la méthodologie utilisée, les caractéristiques de l’étude, le mode de recrutement des 
participants, la composition de l’échantillon, les mesures et les indicateurs utilisés pour évaluer 
les effets du programme sur la CVRAJ. Ces informations ont été rassemblées dans un tableau 
synthèse, qui est présenté à l’annexe 4, dans le but d’analyser les différentes composantes des 
programmes, leurs effets et de dégager des constats découlant des résultats des études 
recensées, qui serviront notamment à proposer des pistes d’action pour améliorer la prévention 
de la CVRAJ. 
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3.2.3 Processus de révision par les pairs 

En conformité avec le Cadre de référence sur la révision par les pairs des publications 
scientifiques de l’INSPQ (Robert et Déry, 2020), une version préfinale de la synthèse a été 
soumise à deux réviseures externes issues du milieu universitaire. En prenant appui sur la grille 
de révision institutionnelle (Robert et Déry, 2020), les réviseures ont été conviées à valider 
l’exactitude du contenu de la synthèse, la pertinence des méthodes utilisées et le caractère 
approprié des constats formulés et des pistes d’action proposées. L’équipe projet a ensuite 
développé un tableau indiquant chacun des commentaires reçus, ceux qui ont été retenus ou 
non et la raison ainsi que le traitement qui en a été fait dans la version finale.  
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4 RÉSULTATS 

La présente synthèse des connaissances a permis de recenser sept études – toutes publiées sous 
forme d’articles scientifiques – qui évaluent l’efficacité d’un total de six programmes 
d’intervention comportant un volet visant à prévenir la CVRAJ. Trois des programmes ont été 
développés par les auteurs des études évaluant leur efficacité5, soit Brief ITP (Incremental Theory 
of Personality), Real Talk et Date SMART (Skills to Manage Aggression in Relationships for 
Teens). Les trois autres programmes n’ont pas été développés par les auteurs des études 
recensées, soit Safety.net, Dat-e Adolescence et DARSI (Developing Healthy and Egalitarian 
Adolescent Relationships). Bien que les études retenues présentent peu de détails sur les 
conditions d’implantation du programme, ses activités et l’appréciation de la formation et du 
programme, l’information disponible sur chacun des programmes, comme détaillée dans les 
études qui les évaluent, est présentée en résumé dans le tableau 1 (voir le tableau complet en 
annexe 4). 

                                                            
5 Pour en savoir davantage sur les limites inhérentes aux études recensées, consulter la section 5.2 Forces et limites. 
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Tableau 1 Résumé de la synthèse des programmes et des études retenues 

Auteurs Programme 
évalué 

Objectifs généraux du 
programme Structure du programme Caractéristiques de l’étude Résultats 

Fernàndez-
Gonzàlez  

et al., 2020 

Brief ITP 
(Incremental 

Theory of 
Personality) 

violence 

1. Prévenir la violence hors 
ligne et la cyberviolence 
dans les relations 
amoureuses des jeunes.  

Intervient sur la perpétration  
et sur la victimisation. 

Intervention brève de groupe en 
milieu scolaire 
Activités du programme : 
 Une session d’une heure basée sur 

la théorie implicite de la 
personnalité, en trois parties : 
lecture d’études scientifiques, 
lecture d’extraits supposément 
écrits par des jeunes plus âgés de 
leur école; et description d’une 
situation difficile. 

 Pays : Espagne. 
 Échantillon : 123 élèves  

Mesures : 3 mesures (pré-test,  
6 mois après le programme, et 
1 an après le programme). 

 Groupe contrôle : 1 (avec  
intervention sur le fonctionnement  
du cerveau humain). 

Effet sur la perpétration 
de la CVRAJ : 
 ↓ de la cyberviolence 

perpétrée (6 mois et 
1 an après 
l’intervention).  

 ↓ de la violence 
perpétrée hors ligne 
(6 mois et 1 an après 
l’intervention).  

 Aucun effet sur la 
victimisation.  

Rothman 
et al., 
2020 

Real Talk 
Intervention 

1. Prévenir la perpétration 
de la violence hors ligne 
et de la cyberviolence 
dans les relations 
amoureuses des jeunes 
(15 à 19 ans) chez des 
individus ayant déjà 
perpétré un acte  
violent envers une  
ou un partenaire. 

Intervient sur la perpétration. 

Intervention brève personnalisée et 
individuelle  
Activités du programme : 
 Une session de 30 à 45 minutes 

de type entretien motivationnel, 
avec des rappels (booster). 

 Pays : États-Unis. 
 Échantillon : 172 jeunes de 15 à 

19 ans (ayant commis un geste 
violent envers une ou un 
partenaire dans les  
3 derniers mois). 

 Groupe contrôle : 1 (livret 
d’information et liste de 
ressources). 

 Période de mesures : 3 (prétest, 
3 mois et 6 mois après le 
programme). 

Effet sur la perpétration 
de la CVRAJ :  
 ↓ de la cyberviolence 

perpétrée en 
contexte amoureux 
après 3 mois.  

 ↓ de la violence 
psychologique 
perpétrée après 
3 mois.  

Rizzo et 
al., 2018 

Date SMART 
(Skills to 
Manage 

Aggression 
in 

Relationships 
for Teens) 

1. Prévenir les 
comportements sexuels à 
risque et la cyberviolence 
et la violence hors ligne 
dans les relations 
amoureuses chez des 
adolescentes ayant déjà 
vécu ce type de violence. 

Intervient sur la perpétration 
et la victimisation. 

Intervention de groupe 
Activités du programme :  
 Six sessions de groupe de 

2 heures chacune; 
 Une session de rappel (booster) 

6 semaines après la fin  
du programme. 

 Pays : États-Unis. 
 Échantillon : 109 adolescentes  

de 14 à 17 ans (ayant vécu de la 
violence en contexte amoureux). 

 Groupe de comparaison : 1 
(programme similaire à Date 
SMART, sans le développement 
d’habiletés). 

 Période de mesures : 4  
(pré-test, 3 mois, 6 mois et 
9 mois après le programme). 

Aucun effet sur la 
CVRAJ : 
 ↓ de la violence 

sexuelle (subie ou 
perpétrée) 9 mois 
après l’intervention.  
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Tableau 1 Résumé de la synthèse des programmes et des études retenues (suite) 

Auteurs Programme 
évalué 

Objectifs généraux du 
programme Structure du programme Caractéristiques de l’étude Résultats 

Ortega-
Baron et al., 

2021 
Safety.net 

1. Prévenir les risques 
relationnels en ligne 
(cyberintimidation, sexting, 
cyberprédation, 
cyberviolence en  
contexte amoureux). 

2. Prévenir les risques liés  
à un usage  
dysfonctionnel d’Internet 
(usage problématique 
d’Internet, jeu en ligne 
pathologique, dépendance 
aux jeux vidéo, dépendance 
au téléphone intelligent). 

Intervient sur la victimisation. 

Programme de prévention en 
milieu scolaire 
Activités du programme : 
 16 sessions d’une heure, 

divisées en 4 modules  
(un module par  
objectif spécifique). 

 Chaque session est divisée 
en 4 sections (présentation 
d’information; activité 
individuelle ou de groupe; 
recommandations; et 
réflexion de groupe).  

 Pays : Espagne. 
 Échantillon : 165 élèves (11 à 14 ans). 
 Période de mesure :  

2 (prétest et post-test). 
 Groupe contrôle : 1. 

Aucun effet sur la CVRAJ 
subie : 
 Aucune diminution 

significative de la 
cyberviolence subie  
par les jeunes entre  
les groupes. 

Carrascosa 
et al., 2019 

DARSI  
(Developing 
Healthy and 
Egalitarian 
Adolescent 

Relationships) 

1. Prévenir la violence hors 
ligne et la cyberviolence 
chez les jeunes (de 12 à 
17 ans) dans leurs 
relations entre pairs et 
dans leurs relations 
amoureuses. 

Intervient sur la perpétration. 

Programme de prévention en 
milieu scolaire 
Activités du programme : 
 12 sessions d’une heure. 
 Types d’activités : jeux de 

rôle, activités d’écriture, 
études de cas et 
discussions guidées. 

 Matériel : matériels 
audiovisuels, chansons, 
dessins, histoires à propos 
d’adolescents.  

 Pays : Espagne. 
 Échantillon : 191 élèves (12 à 17 ans). 
 Périodes de mesure :  

2 (prétest et post-test). 
 Groupes contrôles : 2. 

Seulement des effets sur 
des facteurs de risque 
associés à la CVRAJ :  
 ↓ des 

comportements 
agressifs perpétrés 
envers les pairs 
(cyberviolence, 
violence directe  
et indirecte).  

 ↓ des attitudes 
sexistes et des 
croyances associées 
aux mythes 
romantiques.  
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Tableau 1 Résumé de la synthèse des programmes et des études retenues (suite) 

Auteurs Programme 
évalué 

Objectifs généraux du 
programme Structure du programme Caractéristiques de l’étude Résultats 

Sánchez-
Jiménez et 
al., 2018 

Dat-e 
Adolescence 

1. Prévenir la violence hors 
ligne et la cyberviolence 
dans les relations 
amoureuses des jeunes 
(de 12 à 19 ans). 

Intervient sur la perpétration 
et sur la victimisation. 

Programme de prévention en 
milieu scolaire 
Activités du programme : 
 7 sessions d’une heure;  
 Les 2 dernières sessions 

sont animées par des 
élèves, avec le soutien des 
chercheurs; 

 Types d’activités (en ligne 
et en classe) : jeux de rôle, 
visionnement de vidéos, 
débats, jeux portant sur la 
prise de décisions, 
expositions, exercices 
dynamiques de groupe. 

 

 Pays : Espagne. 
 Échantillon : 1764 élèves  

(11 à 19 ans). 
 Mesures : 2 mesures (prétest  

et post-test). 
 Groupe contrôle : 1. 

Seulement des effets sur 
des facteurs de risque 
associés à la CVRAJ :  
 ↓ de l’acceptation 

des croyances 
associées aux mythes 
sur l’amour 
romantique. 

 ↑ de l’estime de soi 
et de la capacité à 
réguler ses émotions, 
incluant la gestion de 
la colère. 

Muñoz-
Fernández 
et al., 2019 

 Pays : Espagne. 
 Population : 11 à 19 ans (élèves). 
 Échantillon : 1423 élèves (11 à 19 ans) 
 Mesures : 3 mesures (prétest, post-

test et 6 mois après le programme). 
 Groupe contrôle : 1. 

Aucun effet sur la 
CVRAJ :  
 ↓ de la violence 

physique grave subie 
et perpétrée dans 
une relation 
amoureuse. 

 ↓ de la violence 
sexuelle subie et 
perpétrée dans une 
relation amoureuse. 

 ↓ de l’intimidation 
subie dans une 
relation amoureuse.  
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4.1 Objectifs des programmes 

4.1.1 Objectifs généraux 

Aucun programme n’a pour objectif de prévenir uniquement la CVRAJ. Trois programmes  
(Dat-e Adolescence, Brief ITP, Real Talk) visent à prévenir la violence hors ligne et la cyberviolence 
perpétrée et/ou subie dans les relations amoureuses des jeunes. Un programme (Safety.net) a 
pour objectif de prévenir la victimisation (c’est-à-dire le fait d’être une personne victime) associée 
aux risques multiples auxquels les jeunes peuvent être exposés en ligne, dont la cyberviolence en 
contexte amoureux, mais aussi, par exemple, la dépendance au téléphone intelligent ou la 
cyberintimidation. Un autre programme (DARSI) a plutôt pour but de prévenir la perpétration de 
la violence hors ligne et de la cyberviolence dans les relations entre les jeunes, notamment dans 
leurs relations amoureuses. Le dernier (Date SMART) vise à prévenir les pratiques sexuelles à 
risque et la violence hors ligne et la cyberviolence perpétrée et subie dans les relations 
amoureuses d’adolescentes ayant déjà été vécu de la violence dans leurs relations amoureuses.  

4.1.2 Objectifs spécifiques 

Bien que les objectifs principaux des programmes évalués varient, ils visent tous à promouvoir, 
de manière générale, des habiletés et des stratégies en termes de régulation des émotions, de 
résolution de conflits, de réduction des sentiments négatifs et d’amélioration de l’estime de soi 
ainsi que de promouvoir des comportements sains, empathiques, prosociaux et exempts 
d’agressivité. Certains programmes, sur la base de leur approche ou de la population visée, ont 
des volets additionnels à leurs interventions.  

Le programme DARSI, qui intervient uniquement sur la perpétration de la violence, comporte un 
volet visant à sensibiliser les jeunes aux conséquences de la violence (p. ex., dépression, faible 
estime de soi, sentiments de solitude, idées suicidaires) et à renforcer leur esprit critique quant 
aux attitudes sexistes et aux mythes sur l’amour romantique. Le programme Safety.net, qui se 
concentre plus spécifiquement sur les risques auxquels les jeunes peuvent être confrontés sur 
Internet, sensibilise davantage les participantes et les participants aux conséquences de la 
mauvaise utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) et aux 
risques que cela peut engendrer, dont l’exposition à la cyberviolence en contexte amoureux, 
mais aussi le sexting, la dépendance au téléphone intelligent et la cyberintimidation. Le 
programme Real Talk, quant à lui, intervient auprès d’une population ayant déjà commis des 
actes de violence dans le cadre d’une relation amoureuse et adapte ainsi les objectifs de son 
intervention selon les caractéristiques du parcours de vie de chaque individu suivant le 
programme. En plus de viser à prévenir la violence dans les relations amoureuses, le programme 
Date SMART vise également à prévenir les comportements sexuels à risque en intervenant sur 
des facteurs liés à ces deux enjeux, comme les symptômes dépressifs et les difficultés 
d’autorégulation comportementale et émotionnelle.  
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4.2 Activités des programmes et méthodes d’intervention 

Les activités des programmes évalués ont des modalités variées, allant d’une seule session à 
16 sessions. La durée des sessions fluctue de 30 minutes à deux heures chacune. Les programmes 
combinent différentes méthodes d’interventions pouvant se résumer en deux stratégies non 
mutuellement exclusives : l’acquisition de connaissances et le développement d’habiletés.  

Les activités consacrées à l’acquisition de connaissances visent à sensibiliser les jeunes aux 
conséquences de la violence, aux risques des technologies de l’information et de la 
communication, aux comportements sains à adopter en contexte amoureux, à l’influence des 
pairs et aux ressources personnelles et sociales disponibles. Elles visent aussi à améliorer la 
reconnaissance d’une diversité d’émotions et l’esprit critique quant aux attitudes sexistes ou aux 
mythes sur l’amour romantique (p. ex., la jalousie est un signe d’amour, quelqu’un nous est 
prédestiné, l’amour peut défier tous les obstacles, la passion des débuts doit être éternelle). Le 
déploiement des activités visant l’acquisition de connaissances varie selon les programmes. Il 
peut s’agir de séances d’information en groupe (Safety.net, Date SMART) ou individualisée 
(Real Talk), de visionnement de capsules audiovisuelles (DARSI, Dat-e Adolescence) ou de 
lecture d’études scientifiques (Brief ITP).  

Les activités consacrées au développement d’habiletés visent à améliorer les habiletés en 
communication, en résolution de problèmes, en gestion des émotions et en gestion de 
situations à risque, à développer la capacité de résoudre des conflits en cas de situations de 
violence et à amener les jeunes à examiner et à utiliser des stratégies leur permettant de réduire 
leur agressivité et à adopter des comportements sains envers leur partenaire. Il s’agit d’activités 
individuelles ou de groupe, comme des jeux de rôle incluant des mises en situation, des activités 
d’écriture, des discussions et des exercices de groupe portant sur des comportements 
prosociaux ou encore l’examen de stratégies visant à se comporter de manière moins agressive.  

4.3 Intervenantes et intervenants et formation 

Les activités de trois des six programmes ont été déployées par le personnel de recherche 
(assistantes ou assistants de recherche, chercheuses ou chercheurs) qui les a évalués (DARSI, 
Dat-e Adolescence, Brief ITP). De ces trois programmes, Dat-e Adolescence se distingue dans la 
mesure où les deux dernières sessions ont été animées par des élèves volontaires, alors que le 
personnel de recherche était responsable des cinq premières. À la suite d’une formation de 
quatre heures, ces élèves, avec le soutien du personnel de recherche, ont eu la responsabilité 
d’animer pour leurs pairs deux sessions visant à promouvoir des stratégies d’adaptation et de 
résolution de conflits en cas de situations de violence et de les sensibiliser à l’influence des pairs 
et des témoins en situation de violence dans les relations amoureuses. 
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Les activités des trois autres programmes (Safety.net, Real Talk, Date SMART) ont été déployées 
par l’entremise d’intervenantes et d’intervenants ayant obtenu une formation spécifique au 
programme en question. Pour Safety.net, le programme était animé par des enseignantes et des 
enseignants des écoles où il a été implanté pour être évalué. Le personnel enseignant choisi a 
donc suivi une formation de 30 heures en ligne, contenant du matériel écrit, de la 
documentation, des activités ainsi que des vidéos. En ce qui concerne le programme Real Talk, 
les intervenantes et les intervenants étaient des individus provenant de la communauté locale et 
ayant de l’expérience en prévention de la violence dans les relations amoureuses chez les jeunes 
ou des élèves à la maitrise en santé publique. Ceux-ci ont tous reçu une formation standardisée 
de 20 heures, fournie par le chercheur principal, visant à les familiariser avec les méthodes de 
l’entretien motivationnel et de l’intervention brève, et ce, à l’aide de lectures, de vidéos et de 
jeux de rôle. Les intervenantes et les intervenants du programme Date SMART étaient soient des 
stagiaires prédoctoraux ou postdoctoraux en psychologie ou des travailleuses ou des travailleurs 
sociaux en santé mentale ayant de l’expérience en intervention chez les jeunes. Ces 
intervenantes et ces intervenants ont participé à une formation de 8 heures au cours de laquelle 
ils se sont pratiqués à intervenir à l’aide de jeux de rôle, de discussions entourant les stratégies 
de gestion de groupe, en plus de passer en revue les meilleures pratiques permettant de 
reconnaitre et de gérer la violence dans les relations amoureuses ainsi que les conséquences 
liées aux traumatismes violents, dans la mesure où la population visée par ce programme 
comprenait des adolescentes ayant déjà vécues de la violence en contexte amoureux. 

4.4 Résultats des évaluations de programmes 

Les études retenues ont évalué les effets des programmes de prévention de la CVRAJ à partir de 
différents indicateurs. Bien que cette synthèse de connaissances s’intéresse principalement aux 
effets des programmes sur la CVRAJ, les résultats des études recensées ont aussi documenté les 
effets des interventions sur d’autres éléments connexes ou non à la CVRAJ, comme sur d’autres 
formes de violence subies ou perpétrées, en contexte amoureux ou entre pairs, ainsi que sur un 
certain nombre de facteurs associés à la violence ou à la CVRAJ (voir l’annexe 4).  

Les études avaient toutes au moins un groupe contrôle ou un groupe de comparaison. Elles 
présentaient aussi un nombre très variable de résultats concernant les effets des programmes 
sur la victimisation et la perpétration de la CVRAJ. Ces résultats provenaient de la mesure – à 
partir de diverses échelles de type Likert6 – de différents comportements associés à la 
cyberviolence autorapportés par les jeunes participantes et participants, et ce, avant leur 
participation au programme ainsi qu’à un ou plusieurs moments après la fin du programme, 
selon les études. Plus spécifiquement, la victimisation découlant de la CVRAJ était généralement 
mesurée selon la fréquence, dans les dernières semaines ou mois, durant lesquels la participante 

                                                            
6  Une échelle de type Likert consiste en une ou plusieurs items ou énoncés pour lesquels la personne interrogée 

exprime son degré d'accord ou de désaccord. 
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ou le participant se disait victime en ligne de comportements contrôlants, d’insultes, d’agression 
directe et indirecte, de surveillance, de cyberintimidation ou d’humiliation de la part d’une ou 
d’un partenaire. La perpétration de la CVRAJ était aussi mesurée selon la fréquence, dans les 
dernières semaines ou mois, à laquelle la participante ou le participant rapportait avoir commis 
de tels comportements en ligne. Certaines études avaient recours à une dizaine de questions 
visant à mesurer la CVRAJ subie et/ou perpétrée (Fernàndez-Gonzàlez et al., 2020; Ortega-Barón 
et al., 2021; Sánchez-Jiménez et al., 2018), alors que d’autres, comme celle de Rothman et ses 
collègues, n’avaient recours qu’à une seule question permettant d’évaluer les effets du 
programme sur la perpétration de la CVRAJ. Il est à noter que deux études ne mesuraient pas 
directement l’impact des programmes sur la CVRAJ, bien que les programmes avaient 
notamment comme objectif de prévenir ce type de violence (Carrascosa et al., 2019; Muñoz-
Fernández et al., 2019). 

4.4.1 Programmes ayant un effet mesuré sur la perpétration de la cyberviolence 

Les résultats des études recensées montrent que seulement deux programmes sur six ont un 
effet sur la perpétration de la CVRAJ, soit Brief ITP et Real Talk. Fernàndez-Gonzàlez et ses 
collègues évaluent les effets du programme Brief ITP qui vise à prévenir la victimisation et la 
perpétration de violence hors ligne et de cyberviolence dans les relations amoureuses des 
jeunes. Les auteurs de l’étude, qui ont aussi développé le programme, ont mesuré la violence 
hors ligne et la cyberviolence perpétrée et subie par les personnes répondantes au cours des six 
derniers mois. Ces mesures ont été recueillies à quatre moments : avant l’implantation du 
programme, immédiatement après le programme, six mois après le programme et un an après 
le programme. Les auteurs concluent que le programme permet de diminuer la fréquence de 
comportements perpétrés de violence hors ligne et de cyberviolence par les jeunes participantes 
et participants envers leur partenaire ou ex-partenaire. Cette diminution était encore plus 
importante un an après le programme, comparativement à la mesure prise après six mois. 
Toutefois, aucun effet n’a été relevé quant à la fréquence de comportements subis de 
cyberviolence à la suite de la participation au programme.  

Rothman et ses collègues évaluent quant à eux les effets du programme Real Talk qui vise à 
prévenir la perpétration de violence hors ligne et de cyberviolence dans les relations 
amoureuses des jeunes chez des personnes ayant déjà commis un acte violent envers une ou un 
partenaire. Les auteurs, qui ont aussi développé le programme, mesurent une diminution de la 
fréquence de comportements perpétrés de cyberviolence chez les jeunes trois mois après leur 
participation au programme, l’effet n’étant plus présent six mois après le programme. Toutefois, 
une seule question portant sur l’intrusion dans les courriels ou dans le téléphone intelligent de 
la ou du partenaire permettait de mesurer les comportements de cyberviolence. 
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4.4.2 Programmes n’ayant aucun effet mesuré sur la cyberviolence 

Carrascosa et ses collègues évaluent les effets du programme DARSI (Developing Healthy and 
Egalitarian Adolescent Relationships), qui vise à prévenir la violence hors ligne et la 
cyberviolence chez les jeunes dans leurs relations entre pairs et dans leurs relations amoureuses. 
Après le déploiement du programme auprès des élèves, les auteurs ont mesuré la cyberviolence 
entre pairs (comportements agressifs, intimidation, insultes, menaces, etc.), les attitudes sexistes, 
les croyances associées aux mythes sur l’amour romantique et les agressions entre pairs en 
contexte scolaire. Les auteurs n’ont pas mesuré directement la cyberviolence commise dans un 
contexte de relation amoureuse. Les auteurs évaluant le programme montrent une diminution 
de la fréquence des comportements perpétrés de violence et de cyberviolence entre pairs ainsi 
qu’une diminution de l’adhésion aux attitudes sexistes et aux croyances associées aux mythes 
sur l’amour romantique chez les participantes et les participants. Les auteurs avancent ensuite, 
études à l’appui, que les activités du programme entrainant de tels changements sur le plan des 
attitudes, des croyances et des comportements agressifs entre pairs, peuvent contribuer 
simultanément à prévenir la violence hors ligne et la cyberviolence en contexte amoureux plus 
spécifiquement, dans la mesure où il s’agit de facteurs de risque communs qui sont bien 
documentés. C’est dans cette perspective qu’ils considèrent que le programme DARSI peut 
diminuer la perpétration de la CVRAJ.  

Ortega-Barón et ses collèges évaluent les effets du programme Safety.net qui vise à prévenir la 
victimisation de multiples problématiques liées à l’usage d’Internet, dont la CVRAJ. Bien que les 
auteurs mesurent une atténuation de l’augmentation naturelle de la victimisation associée à la 
cyberintimidation, à la cyberprédation (online grooming)7, à l’usage problématique d’Internet, à 
la dépendance aux jeux vidéo et au téléphone intelligent, ils ne relèvent aucune diminution de 
fréquence concernant la victimisation associée à la CVRAJ. 

Le programme Dat-e Adolescence est évalué par deux études (Muñoz-Fernández et al., 2019; 
Sánchez-Jiménez et al., 2018). Les résultats ne montrent pas d’effet du programme sur la 
diminution des comportements de CVRAJ perpétrée et subie. Sánchez-Jiménez et ses collègues 
avancent tout de même que le programme a un effet sur différents facteurs directement liés à la 
violence hors ligne et la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes. Comme le 
programme DARSI évalué par Carrascosa et ses collègues, Dat-e Adolescence réduit, par 
exemple, l’adhésion aux croyances associées aux mythes sur l’amour romantique et améliore 
l’estime de soi et la capacité de régulation des émotions des jeunes participantes et participants. 
N’ayant pas mesuré directement la cyberviolence, Muñoz-Fernández et ses collègues montrent 
que le programme Dat-e Adolescence contribue à réduire, en contexte amoureux, la violence 

                                                            
7  La cyberprédation, ou online grooming en anglais, est définie par la sollicitation en ligne d’enfants à des fins 

sexuelles par une personne adulte. 
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physique grave perpétrée et subie, la violence sexuelle perpétrée et subie ainsi que 
l’intimidation subit. 

Rizzo et ses collègues examinent le programme Date SMART, qui vise à prévenir les 
comportements sexuels à risque, la violence hors ligne et la cyberviolence dans les relations 
amoureuses chez des adolescentes ayant déjà vécu ce type de violence. Les résultats révèlent 
une diminution de la violence sexuelle perpétrée et subie seulement. 



La cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes : 
synthèse de connaissances sur l’efficacité des programmes de prévention 

Institut national de santé publique du Québec    28 

5 DISCUSSION 

5.1 Constats principaux et pistes d’action 

À partir d’études qui avaient pour but d’évaluer l’efficacité de programmes visant notamment la 
prévention de la CVRAJ, six programmes ont été documentés et une description de leurs 
objectifs généraux et spécifiques, de leurs activités, de leurs méthodes d’intervention, des 
intervenantes et des intervenants amenés à les déployer et de leur formation, ainsi que de leurs 
effets quant à la prévention de la CVRAJ a été réalisée. Les résultats des études recensées 
montrent que seulement deux programmes sur six, soit Brief ITP et Real Talk, permettent de 
diminuer la cyberviolence perpétrée par les jeunes à la suite du programme, alors qu’aucun n’a 
d’effet sur la cyberviolence subie. Toutefois, les études soulignent les effets des programmes sur 
d’autres aspects associés à la CVRAJ, comme sur certains facteurs de risque et de protection 
(p. ex., adhésion aux attitudes sexistes et aux mythes sur l’amour romantique, estime de soi, 
capacité de régulation émotionnelle) et sur une variété de comportements de violence hors 
ligne perpétrée et subie (sexuelle, physique et psychologique; entre partenaire amoureux ou 
entre pairs).  

Dans cette section, les principaux constats qui se dégagent de cette synthèse des connaissances 
sont présentés et discutés. Sur la base de ces constats et des écrits scientifiques en prévention 
de la violence dans les relations amoureuses de jeunes, des pistes d’action conçues dans une 
perspective de santé publique sont proposées. Ces pistes d’action visent à améliorer les 
pratiques de prévention de la CVRAJ et les programmes de prévention de la violence qui 
comportent un volet visant à prévenir la CVRAJ en particulier, et ce, afin d’agir en amont de ce 
phénomène. Enfin, les forces et limites de cette synthèse sont discutées. 

5.1.1 Constat #1 : La prévention de la cyberviolence dans les relations 
amoureuses des jeunes s’inscrit généralement dans des programmes de 
prévention de la violence dans les relations amoureuses des jeunes 

Les programmes évalués par les études recensées dans ce travail ne ciblent pas la cyberviolence 
de manière spécifique et ne comportent pas d’activités dédiées uniquement à cette 
problématique, à l’exception du programme Safety.net, qui comprend une session et une 
activité sur la CVRAJ. Autrement dit, la majorité des programmes évalués portent globalement 
sur la prévention de la violence dans les relations amoureuses chez les jeunes et ne possèdent 
pas de composantes portant sur les caractéristiques spécifiques associées à la prévention de la 
CVRAJ, comme l’enseignement de connaissances sur les manifestations de la cyberviolence ou le 
développement d’habiletés axées sur une utilisation saine et sécuritaire des technologies dans le 
contexte d’une relation amoureuse. Leurs objectifs, de manière générale, visent plutôt à prévenir 
toutes les formes de violence dans les relations amoureuses des jeunes – et, dans le cas du 
programme DARSI, dans les relations entre pairs – en incluant la cyberviolence. Ainsi, dans leurs 
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stratégies de prévention, les contenus des programmes ciblent généralement les manifestations 
de la violence et les facteurs de risque et de protection associés à la fois à la cyberviolence et à 
la violence hors ligne vécue en contexte amoureux chez les jeunes.  

Comme le montrent par ailleurs les écrits scientifiques en prévention de la violence, il existe une 
cooccurrence élevée entre la cyberviolence et la violence hors ligne (physique, psychologique et 
sexuelle; Peterson et Densley, 2017), ainsi qu’entre le fait de perpétrer ou de subir ces formes de 
violence (Temple et al., 2016; Zweig et al., 2013). Effectivement, plusieurs auteurs ayant examiné 
les facteurs de risque associés à la violence hors ligne et à la cyberviolence – en contexte 
amoureux ou non – montrent que les jeunes qui ont perpétré ou subi une forme de violence 
hors ligne sont plus susceptibles de perpétrer ou de subir une forme de cyberviolence, et vice 
versa (Temple et al., 2016; Yahner et al., 2015; Zapor et al., 2017, Zweig et al., 2013). Cette 
réciprocité entre la cyberviolence et la violence hors ligne ainsi qu’entre la perpétration et la 
victimisation appuie donc la pertinence d’intégrer, dans les programmes visant à prévenir la 
cyberviolence, des composantes visant à intervenir sur les facteurs de risque et de protection 
associés à la fois à la cyberviolence et à la violence hors ligne dans les relations amoureuses des 
jeunes. C’est ce que certains des programmes évalués par les études retenues dans cette 
synthèse semblent avoir considéré. 

Concrètement, les facteurs communs entre la cyberviolence et la violence hors ligne sur lesquels 
les programmes recensés interviennent sont l’estime de soi, l’empathie, la promotion de 
comportements prosociaux (p. ex., le respect et l’amicalité envers les autres), la régulation 
émotionnelle, la gestion de conflits, l’agressivité envers les pairs, les comportements sexuels à 
risque et l’adhésion aux attitudes sexistes et aux mythes sur l’amour romantique. Chez les 
adolescentes et les adolescents, les attitudes sexistes sont effectivement associées à la 
perpétration de violence hors ligne (Pazos et al, 2014) et de cyberviolence dans le contexte 
d’une relation amoureuse (Martínez-Pecino et Durán, 2019). Ces attitudes sont également 
associées aux croyances liées aux mythes sur l’amour romantique (p. ex., la jalousie est un signe 
d’amour, la passion des débuts doit être éternelle, une personne nous est prédestinée), qui, 
quant à elles, peuvent amener les adolescentes et les adolescents à justifier ou à normaliser les 
comportements violents et contrôlants d’une ou d’un partenaire, à percevoir des 
comportements de contrôle ou de dépendance comme étant une preuve d’amour ou bien à 
pardonner leur partenaire des gestes posés (Hartwell et al., 2015; Rodríguez-Castro et al., 2013; 
Sánchez-Jiménez et al., 2018). Ainsi, cibler spécifiquement les attitudes sexistes et les mythes sur 
l’amour romantique permet d’encourager les jeunes à développer des relations plus positives 
avec leurs pairs et leur partenaire amoureuse ou amoureux, que ce soit par leurs interactions en 
personne ou en ligne, et à modifier leurs comportements, dans la mesure où ceux-ci ne seraient 
plus justifiés par des croyances appuyant la normalisation de la violence (Carrascosa et al., 2019; 
Sánchez-Jiménez et al., 2018). Les évaluations des programmes DARSI et Dat-e Adolescence ont 
par ailleurs mesuré une diminution de l’acceptation des croyances associées aux mythes sur 
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l’amour romantique et de l’adhésion à des attitudes sexistes et suggèrent que ces modifications 
pourraient contribuer à la prévention de la violence dans les relations amoureuses des jeunes, 
peu importe la forme. Par ailleurs, bien que les auteurs ayant évalué le programme Dat-e 
Adolescence (Sánchez-Jiménez et al., 2018) n’aient pas mesuré de diminution de la perpétration 
de CVRAJ, ils ont tout de même mesuré une amélioration de l’estime de soi et de la régulation 
émotionnelle (p. ex., la régulation de la colère) chez les jeunes participant au programme, qui 
sont tous deux des facteurs de protection associés à la violence dans les relations amoureuses 
(Foshee et al., 2004; Foshee et al., 2015; Van Ouystel et al., 2017; Zweig et al., 2014). 

Ainsi, agir sur des facteurs de risque et de protection communs aux différentes formes de 
violence serait une piste prometteuse pour prévenir la CVRAJ, comme le montrent les 
programmes Brief ITP et Real Talk quant à la prévention de la perpétration de la CVRAJ, et le 
programme DARSI sur la perpétration de la cyberviolence entre pairs. Toutefois, considérant que 
la cyberviolence possède des caractéristiques qui lui sont uniques et qui la distinguent sur 
certains points de la violence hors ligne, il serait essentiel que les recherches futures 
s’intéressent davantage aux facteurs associés à la cyberviolence spécifiquement (Caridade et 
Braga, 2020; Caridade et al., 2019; Peskin et al., 2017). Actuellement, les quelques études qui se 
sont intéressées aux facteurs associés à la CVRAJ révèlent généralement des résultats non 
concluants ou divergents (Caridade et Braga, 2020). Parmi les facteurs faisant le plus consensus, 
on y retrouve les expériences adverses vécues à l’enfance (p. ex., avoir été témoin de violence 
conjugale, avoir vécu de la négligence), l’intimidation subie, la consommation d’alcool et de 
drogues, la délinquance, des problèmes de santé physique, la dépression, l’anxiété, des 
symptômes de stress post-traumatique et un faible soutien social perçu (Caridade et Braga, 
2020; Lachapelle et al., 2021). Toutefois, ces facteurs sont aussi similaires à ceux associés à la 
violence hors ligne (Peskin et al., 2017). Ainsi, considérant que la violence hors ligne et la 
cyberviolence tendent à partager des facteurs de risque communs, leur prévention devrait être 
réalisée de manière concomitante.  

  



La cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes : 
synthèse de connaissances sur l’efficacité des programmes de prévention 

Institut national de santé publique du Québec    31 

Piste d’action #1 : 
Considérer le continuum entre la violence hors ligne et la cyberviolence dans les 
relations amoureuses en intervenant sur des facteurs de risque et de protection 
communs à ces deux types de violence. 

Les initiatives de prévention de la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes 
doivent considérer le continuum entre la violence hors ligne – entre pairs ou entre 
partenaires amoureux –  et la cyberviolence dans les relations amoureuses, considérant que 
celles-ci partagent une cooccurrence élevée ainsi qu’un nombre de facteurs de risque et de 
protection communs sur lesquels il est possible d’agir. Par exemple, en intervenant sur les 
attitudes qui normalisent la violence (p. ex., les attitudes sexistes et les mythes de l’amour 
romantique) et sur la capacité à réguler ses émotions, il serait possible de réduire les risques 
de perpétrer ou de subir à la fois de la violence hors ligne et de la cyberviolence dans une 
relation amoureuse. Toutefois, bien que plusieurs écrits scientifiques aient documenté les 
particularités associées à la cyberviolence, aucune intervention ciblant uniquement ces 
enjeux n’a été documentée dans les études retenues. Il sera donc nécessaire, dans le futur, 
de mener des recherches sur les facteurs de risque et de protection spécifiquement associés 
à la cyberviolence. Celles-ci permettront notamment de mieux circonscrire les interventions  
à développer afin de prévenir la CVRAJ.  

5.1.2 Constat #2 : Les programmes évalués ciblent uniquement les jeunes au 
niveau individuel 

Que des effets aient été mesurés ou non, les programmes évalués par les études examinées 
dans cette synthèse interviennent tous sur des facteurs de risque et de protection au niveau 
individuel du modèle écologique. Effectivement, leurs activités s’adressent uniquement aux 
compétences individuelles et relationnelles des jeunes. Aucun des programmes évalués n’a 
développé des activités visant à être déployées auprès des milieux de vie fréquentés par les 
jeunes, comme le milieu familial, scolaire et communautaire, et auprès d’autres personnes de ces 
milieux (p. ex., parents, membres du personnel scolaire, voisinage). Pourtant, tous ces contextes, 
ainsi que leurs caractéristiques, et les personnes qui en font partie ont le potentiel d’avoir une 
influence sur les attitudes et les comportements des jeunes et ainsi sur leur risque de perpétrer 
ou de subir de la cyberviolence en contexte amoureux. 

Les écrits dans le domaine de la prévention de la violence soulignent l’importance de déployer 
des programmes qui interviennent à tous les niveaux du modèle écologique, par exemple, dans 
différents milieux pouvant avoir un effet sur les comportements problématiques (Nation et al., 
2003). Les programmes en prévention de la violence qui, en plus de cibler les facteurs 
individuels (p. ex., connaissances, habiletés), incluent également des composantes visant à 
modifier l’environnement d’une communauté ou à prévenir cette violence auprès d’une 
population entière sont jugés prometteurs (Hébert et al., 2018). Il a été montré par exemple que 
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les interventions de prévention primaire visant à prévenir ou à réduire la violence dans les 
relations amoureuses chez les jeunes peuvent être des moyens efficaces de diminuer la 
perpétration de violence dans les relations amoureuses chez les jeunes âgés de 12 à 24 ans, 
notamment par la création d’environnements protecteurs (p. ex., améliorer le climat scolaire en 
identifiant les situations à risque et en renforçant la présence du personnel) (Finnie et al., 2022).  

Jusqu’à maintenant, les écrits scientifiques n’ont que très peu mis en lumière les facteurs de 
risque ou de protection associés à la perpétration ou à la victimisation de la cyberviolence dans 
les relations amoureuses des jeunes à l’échelle des milieux de vie, comme à l’échelle 
communautaire (Caridade et Braga, 2020; Caridade et al., 2019; 2020). Bien que de nouvelles 
études sur le sujet soient nécessaires, des études soulignent tout de même que certains facteurs 
associés à l’environnement familial ont un effet protecteur contre la perpétration de 
cyberviolence dans le contexte d’une relation amoureuse chez les jeunes, comme l’implication 
parentale, la supervision parentale et la cohésion familiale (Peskin et al., 2017; Rivas et Gimeno, 
2017; Smith-Darden et al., 2017). En ce qui concerne l’environnement scolaire, avoir un 
sentiment d’appartenance envers son école, s’y engager et avoir une perception positive du 
soutien de la part des enseignantes et des enseignants sont considérés comme d’autres facteurs 
qui diminuent les risques d’être impliqués dans une situation de CVRAJ (Rivas et Gimeno, 2017). 
Selon Smith-Darden et ses collègues, la perception de la sécurité dans sa communauté aurait 
également un effet protecteur sur la perpétration de la cyberviolence impliquant des 
comportements de surveillance (Smith-Darden et al., 2017). Les facteurs de protection, bien 
qu’ils demeurent moins étudiés que les facteurs de risque, constituent une cible prometteuse en 
prévention (Hébert et al., 2017). 

Au Québec, le programme Empreinte – Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel8 
est destiné aux jeunes du secondaire et vise principalement la diminution de la tolérance sociale 
vis-à-vis des violences sexuelles, dont le cyberharcèlement sexuel. En plus d’ateliers destinés aux 
jeunes, le programme prévoit des activités ciblant l’environnement des jeunes, en offrant une 
formation pour le personnel scolaire et en diffusant des capsules vidéo pour les parents 
(Bergeron et al., 2017). Les résultats d’évaluation de ces deux derniers volets ont permis de 
montrer que le programme Empreinte a permis aux membres du personnel et aux parents 
participants d’améliorer leurs connaissances, leurs attitudes exemptes de préjugés et leur 
sentiment d’autoefficacité au regard de la violence sexuelle et d’entamer, pour les deux tiers des 
parents, une discussion avec une ou un jeune de leur entourage en lien avec la violence sexuelle 
dans le mois suivant le visionnement des capsules vidéo (Jodoin et al., 2021; Julien et al., 2020).  

  

                                                            
8  Le programme Empreinte – Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel a été développé en 2017 par 

deux chercheuses de l’Université du Québec à Montréal (UQÀM), le Regroupement québécois des Centres d’aide 
et de lutte contre les agressions à caractère sexuel, 26 CALACS et le Service aux collectivités de l’UQAM.  

https://www.programmeempreinte.com/fr/accueil/
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Bien qu’elles n’aient pas encore fait objet d’évaluations et donc qu’elles ne soient pas incluses 
dans notre recension, d’autres initiatives québécoises en prévention de la violence ou de la 
cyberviolence (en contexte amoureux ou non) ont aussi été déployées afin d’intervenir auprès 
de milieux de vie importants pour les jeunes. Par exemple, la Fondation Marie-Vincent a 
développé des capsules vidéo visant à prévenir la cyberviolence sexuelle chez les jeunes. Ces 
capsules sont destinées à la fois aux jeunes, par leur visionnement dans le cadre d’un 
programme de prévention implanté en milieu scolaire, et aux parents, par leur disponibilité sur 
le site web de la fondation. De plus, elles sont accompagnées d’outils étant spécifiquement 
destinés aux parents afin de les soutenir dans des discussions avec leur adolescente ou leur 
adolescent entourant des enjeux abordés par les capsules. Le projet Étincelles9 est un autre 
programme agissant sur plusieurs milieux de vie, qui vise notamment la prévention de la 
violence dans les relations amoureuses des jeunes. Afin de rejoindre différents milieux de vie, le 
programme prévoit, en plus des activités destinées aux jeunes de troisième et quatrième 
secondaire, une formation et des outils pédagogiques pour les membres du personnel scolaire 
et des capsules vidéo informatives pour les parents et les adultes qui côtoient les jeunes. 
L’implication active des parents dans les programmes de prévention de la violence dans les 
relations amoureuses des jeunes est une composante ayant été évaluée par plusieurs études qui 
ont mesuré une diminution de la perpétration de violence physique et sexuelle en contexte 
amoureux, en incitant, par exemple, les parents à discuter davantage de cette forme de violence 
avec leur adolescente ou leur adolescent (Piolanti et Foran, 2022).  

Ainsi, en agissant à la fois dans les milieux familial et scolaire, la portée de ces initiatives 
québécoises a le potentiel d’influencer les jeunes directement, mais aussi les milieux de vie qu’ils 
fréquentent. À l’exception du programme Empreintes, qui a déjà fait l’objet d’évaluations, il n’est 
pas possible d’émettre, pour l’instant, de conclusions quant à leurs effets sur la prévention de la 
cyberviolence sexuelle ou la violence dans les relations amoureuses des jeunes. 

 

 

 

 

 

 

                                                            
9  Le projet Étincelles a été développé en 2019 par le Laboratoire de recherche de Martine Hébert du département 

de sexologie de l’UQÀM, en collaboration avec la Direction régionale de santé publique de Montréal et 
Tel-Jeunes. 

https://marie-vincent.org/services/prevention-categorie-adolescents/#outils
https://marie-vincent.org/services/prevention-categorie-adolescents/#outils
https://etincelles.uqam.ca/
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Piste d’action #2 : 

Développer des initiatives qui incluent des composantes visant à rejoindre plusieurs 
milieux de vie fréquentés par les jeunes. 

Bien que les programmes de prévention ayant des effets mesurés ne ciblent que des facteurs 
individuels, les écrits scientifiques dans le domaine de la prévention de la violence soulignent 
l’importance d’intervenir également dans les milieux de vie – comme les milieux familial, 
scolaire et communautaire – afin de prévenir les comportements problématiques en amont. 
Des interventions visant plus largement les milieux de vie devraient donc être développées 
et intégrées aux programmes existants en prévention de la cyberviolence dans les relations 
amoureuses des jeunes – ou du moins envisagées lors du développement de nouveaux 
programmes ou de nouvelles interventions. C’est ainsi que, par exemple, les facteurs de 
protection documentés dans les écrits comme l’implication et la supervision parentale, la 
cohésion familiale, le sentiment d’appartenance envers une école, l’implication à l’école, le 
soutien des enseignantes et enseignants et la perception que la communauté 
d’appartenance est sécuritaire devraient être considérés lors du développement 
d’interventions à déployer au sein de ces milieux. Par ailleurs, de nouvelles études sur les 
facteurs associés à la cyberviolence dans les milieux de vie, et non seulement au plan 
individuel, devraient être menées afin d’améliorer nos connaissances sur le sujet.  

5.1.3 Constat #3 : Les intervenantes et les intervenants sont issus de professions 
diverses et reçoivent une formation variée 

Les intervenantes et les intervenants chargés de déployer les programmes évalués par les études 
retenues et d’animer les différentes activités sont issus de professions diverses. Il peut s’agir des 
chercheuses ou des chercheurs eux-mêmes – auteurs des études – de leurs assistantes ou leurs 
assistants, de stagiaires prédoctoraux ou postdoctoraux en psychologie, d’enseignantes ou 
d’enseignants, de travailleuses ou de travailleurs sociaux, de conseillères ou de conseillers en 
santé mentale, d’intervenantes ou d’intervenants communautaires ou, dans le cas du 
programme Dat-e Adolescence, d’élèves volontaires. La formation des intervenantes et des 
intervenants pour les préparer à déployer le programme – autre que celle du personnel de 
recherche – est également variée. Elle peut être donnée en ligne ou en présentiel, contenir des 
matériels différents comme des vidéos à visionner en ligne, des guides de formation, des mises 
en situation, des lectures, des jeux de rôle ou des discussions avec d’autres intervenantes ou 
intervenants en formation, et a une durée s’échelonnant de 8 à 30 heures. Bien qu’il soit difficile 
de mesurer concrètement l’impact spécifique des intervenantes et des intervenants et de leur 
formation sur l’efficacité des programmes, une diminution des facteurs de risque associés à la 
violence en contexte amoureux, hors ligne et en ligne, est tout de même relevée dans 
l’ensemble de ces programmes, à l’exception du programme DARSI. 
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Au-delà de la formation des intervenantes et des intervenants, qui n’a par ailleurs pas été un 
aspect détaillé ni évalué dans les études recensées, il importe de recruter des individus sensibles 
aux enjeux spécifiques du programme de prévention à déployer et ayant une certaine expertise 
avec la population ciblée (Carmody, 2014). Par exemple, le programme Date SMART est déployé 
par des intervenantes et des intervenants choisis en fonction de leur expérience en relation 
d’aide avec les jeunes, soit des stagiaires prédoctoraux ou postdoctoraux en psychologie, des 
travailleuses ou des travailleurs sociaux ou des conseillères ou des conseillers en santé mentale. 
Peu importe l’activité à laquelle ils étaient assignés, soit d’animer les activités de Date SMART ou 
d’animer les activités d’une intervention de comparaison, ils avaient tous suivi une formation 
sensible aux traumas et participaient, de façon hebdomadaire, à une rencontre de supervision 
afin de discuter des problèmes rencontrés en matière de gestion de groupe (Rizzo et al., 2018). 
Considérant la formation suivie par tous les intervenantes et les intervenants et la similarité des 
sujets abordés dans les deux groupes, Rizzo et ses collègues notent, comme limite de leur 
étude, que le groupe de comparaison est devenu un groupe de thérapie offrant de façon 
involontaire un support thérapeutique et une source de soutien social ayant un effet sur les 
participantes. Ainsi, avoir recours à une variété d’intervenantes et d’intervenants dans le 
déploiement d’un même programme, leur offrir une formation spécifique à l’intervention, 
assurer leur accès à un soutien et à une supervision continue sont des pratiques importantes 
pour assurer l’efficacité des programmes de prévention de la violence (Carmody, 2014; Ellis, 
2008; Nation et al., 2003). 

Par ailleurs, bien qu’il s’agisse d’une composante peu étudiée, l’implication active des jeunes 
dans l’élaboration, le déploiement et l’animation des programmes, est une pratique jugée 
prometteuse pour les interventions visant à prévenir la violence dans les relations amoureuses 
des jeunes, considérant son efficacité à modifier les connaissances, les attitudes et l’ajustement 
émotionnel des jeunes (Connolly et al., 2015; McLeod et al., 2015). En ce sens, faire participer des 
élèves dans les dernières sessions du programme Dat-e Adolescence pour enseigner à leurs 
pairs est une pratique d’intervention prometteuse, car elle permet de faire intervenir une figure 
qui ne représente pas l’autorité, par exemple l’autorité professorale. Ce faisant, les messages de 
prévention ont le potentiel d’être davantage acceptés et intégrés par les jeunes, dans la mesure 
où ceux-ci proviennent de personnes auxquelles les jeunes peuvent s’associer (DiClemente, 
1993; Menesi et al., 2012; Wissink, 2004). Par exemple, le programme Teach One Reach One, 
implanté aux États-Unis et qui vise la réduction des risques associés notamment à la violence en 
contexte amoureux chez les jeunes, prévoit l’implication des jeunes en tant que pairs aidants. 
Une évaluation de cette composante spécifique du programme sur les attitudes des jeunes 
participants a démontré une diminution de leur acceptation de la violence dans les relations 
amoureuses (Ritchwood et al., 2015). D’autre part le programme NoTrap!, implanté en Italie, vise 
à favoriser le soutien et l’aide entre pairs pour prévenir l’intimidation et la cyberintimidation à 
l’école et ainsi réduire la victimisation. Les résultats d’une évaluation de celui-ci ont démontré 
que le programme contribuait de manière significative à diminuer la victimisation et la 
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perpétration de comportements d’intimidation et de cyberintimidation chez les jeunes âgés de 
14 et 15 ans ayant participé au programme, et ce, même six mois après l’intervention (Palladino 
et al., 2016). 

Plusieurs programmes québécois et canadiens intègrent aussi cette approche dans le domaine 
de la prévention de la violence. Par exemple, tel que mentionné dans le deuxième constat, le 
projet Étincelles, qui vise notamment la prévention de la violence en contexte amoureux chez les 
jeunes, et le projet Prévenir la cyberviolence sexuelle auprès des jeunes avec une approche de 
prévention par les pairs, de la Fondation Marie-Vincent, intègrent tous les deux une composante 
qui implique des jeunes en tant qu’acteurs de prévention. Un sondage, élaboré et distribué par 
cette fondation à des jeunes lors d’une phase précédente à ce projet, a relevé que les jeunes 
répondaient positivement à une approche de prévention par les pairs et qu’ils soulignaient 
notamment leur préférence pour la prévention effectuée par leurs pairs. L’approche québécoise 
École en santé, implantée dans les institutions scolaires du Québec, vise notamment l’implication 
active des jeunes dans les activités de prévention et de promotion, entre autres en les préparant 
à animer des activités, en favorisant leur responsabilité, leur leadership et leur collaboration dans 
certains aspects des activités. Puis, le projet canadien Empreintes10 implique les élèves tout au 
long du processus en leur attribuant la responsabilité de déceler une problématique dans leur 
école, d’élaborer un plan d’action puis d’appliquer celui-ci dans leur milieu scolaire tout au long 
de l’année. Cet autre exemple d’initiative permet de favoriser l’engagement et le leadership des 
élèves et d’accroitre leur pouvoir à agir dans leur communauté. N’ayant pas fait l’objet 
d’évaluation, ces programmes impliquant activement les jeunes adoptent une approche tout de 
même prometteuse, selon nombre de chercheurs, pour aborder des thématiques qui concernent 
directement les jeunes (Fernet et al., 2022).  

 

 

 

 

 

 

 

                                                            
10  Il s’agit d’un programme d’accompagnement de comités d’élèves du secondaire visant à promouvoir le respect de 

la diversité et à lutter contre toutes les formes d’intolérance (p. ex., intimidation, discrimination) développé par la 
fondation ENSEMBLE pour le respect de la diversité. 

https://etincelles.uqam.ca/
https://cdn.marie-vincent.org/wp-content/uploads/2021/05/Guide-animation-des-ateliers-APP_Marie-Vincent.pdf
https://cdn.marie-vincent.org/wp-content/uploads/2021/05/Guide-animation-des-ateliers-APP_Marie-Vincent.pdf
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/aide-et-soutien/services-educatifs-complementaires/sante-a-lecole/approche-ecole-en-sante/
http://www.ensemble-rd.com/terrain/projets-empreintes-12-17-ans
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Piste d’action #3 : 

Offrir aux intervenantes et aux intervenants une formation adéquate qui cible les 
enjeux associés à la cyberviolence dans les relations amoureuses des jeunes et engager 
activement les jeunes dans le déploiement des interventions.   

Compte tenu de la diversité des formations et des compétences des intervenantes et des 
intervenants impliqués dans le déploiement d’un programme de prévention de la violence, il 
importe d’offrir une formation ayant un volet spécifique aux enjeux entourant la CVRAJ, que 
le programme cible uniquement ce type de violence ou non. Il serait également pertinent de 
donner aux intervenantes et aux intervenants un accès à du soutien et à une supervision lors 
de leur formation et lors du déploiement du programme. S’exercer à la mise en œuvre du 
programme (p. ex., par des mises en situation) serait une autre avenue prometteuse à 
considérer lors de la formation des intervenants. La participation d’élèves en tant 
qu’intervenants (ou de pairs éducateurs) pourrait également favoriser une réception positive 
du programme et une meilleure intégration des messages de prévention par les élèves 
participant au programme, dans la mesure où les messages préventifs proviendraient de 
pairs auxquels les élèves se reconnaissent davantage. 

5.1.4 Constat #4 : Les activités des programmes combinent deux principales 
méthodes d’intervention : l’acquisition de connaissances et le 
développement d’habiletés 

Les deux programmes (Brief ITP et Real Talk) qui montrent un effet sur la perpétration de la 
CVRAJ dans cette synthèse comportent des activités combinant l’acquisition de connaissances et 
le développement d’habiletés, avec toutefois une plus grande importance attribuée à cette 
dernière méthode d’intervention. Par exemple, dans le programme Brief ITP, les participantes et 
les participants sont appelés à faire la lecture d’études neurologiques et comportementales qui 
démontrent le potentiel de changement des individus, puis à décrire une situation dans laquelle 
ils se sont sentis isolés, rejetés ou déçus par un pair. Ils doivent ensuite expliquer, en quelques 
paragraphes, ce qu’ils diraient à une autre personne se retrouvant dans la même situation afin 
de l’aider à comprendre que les individus et certaines situations peuvent changer. Le but des 
activités de ce programme était ultimement de réduire les attitudes et les comportements 
agressifs envers les pairs, de promouvoir des comportements prosociaux envers les pairs, 
d’encourager l’empathie, l’estime de soi et la confiance en soi dans les situations de stress, et ce, 
tout en réduisant les sentiments négatifs associés à ces situations. Ainsi, à partir de l’acquisition 
de connaissances – c’est-à-dire la lecture d’études visant à modifier les attitudes envers le 
changement – ce programme se concentre principalement sur le développement d’habiletés – 
expliquer comment le changement est possible – visant l’adoption de comportements sains et 
prosociaux, exempts d’agressivité. Il en est de même pour le programme Real Talk qui, de son 
côté, consiste en une intervention personnalisée qui propose de développer des stratégies, avec 
la collaboration de la ou du jeune, visant à réduire ses comportements violents, et ce, après un 
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entretien réalisé par une intervenante ou un intervenant spécialisé en prévention de la violence 
dans les relations amoureuses des jeunes.  

L’acquisition de connaissances demeure tout de même une visée importante à inclure dans les 
activités prévues au sein des programmes. De manière générale, sensibiliser les jeunes aux 
conséquences de la violence dans les relations amoureuses, les aider à reconnaitre les 
différentes manifestations de violence hors ligne et de cyberviolence pouvant survenir dans une 
relation et les aider à déceler les attitudes sexistes et les mythes sur l’amour romantique sont 
des connaissances essentielles à communiquer pour le développement et le maintien de 
relations amoureuses saines à l’adolescence (De La Rue et al., 2017; Fernet et al., 2019; Sánchez-
Jiménez et al., 2018). Considérant que l’adhésion à des attitudes sexistes et aux mythes associés 
à l’amour romantique peut amener les jeunes à normaliser, à accepter ainsi qu’à justifier des 
comportements abusifs et de contrôle en contexte amoureux, la mise en œuvre d’activités visant 
spécifiquement à diminuer leur adhésion à ces attitudes et à démystifier ces différentes 
croyances dans le cadre de programmes de prévention, comme DARSI et Dat-e Adolescence, 
peut contribuer à prévenir la violence dans les relations amoureuses des jeunes (Carrascosa et 
al., 2019; Sánchez-Jiménez et al., 2018). D’ailleurs, les résultats de l’étude évaluant le programme 
DARSI, dont les activités sont principalement basées sur l’acquisition de connaissances, 
montrent une diminution de l’adhésion aux attitudes sexistes et aux croyances associées aux 
mythes sur l’amour romantique chez les jeunes y participant11.  

Par ailleurs, lorsque l’on s’intéresse à la prévention de la cyberviolence plus spécifiquement, 
l’acquisition de connaissances concernant les technologies de l’information et de la 
communication, les risques et les conséquences qui y sont associés est un élément important à 
considérer et à inclure, comme c’est le cas dans le programme Satefy.net, qui vise notamment à 
sensibiliser les jeunes aux caractéristiques des technologies qui peuvent comporter des risques. 
Selon l’étude l’évaluant, ce programme permet de réduire la victimisation liée à plusieurs 
problématiques spécifiques aux technologies, comme l’usage problématique d’Internet, la 
cyberintimidation, la cyberprédation, et la dépendance aux jeux vidéo et au téléphone intelligent 
(Ortega-Barón et al., 2021). 

Néanmoins, bien que l’acquisition de connaissance modifiant les attitudes soit un prérequis 
important pour lutter contre la violence dans les relations amoureuses des jeunes, il est 
probable, affirme l’OMS, que cela ne soit pas suffisant pour entrainer des changements durables 
dans les comportements (OMS, 2012). La méta-analyse de De La Rue et ses collègues, qui ont 

                                                            
11  Par ailleurs, ce programme a également un effet mesuré quant à la diminution de la fréquence des 

comportements agressifs – directs, indirects et en ligne – des élèves envers leurs pairs (Carrascosa et al., 2019). 
C’est cette cooccurrence entre la violence entre pairs et la violence dans les relations amoureuses chez les jeunes, 
bien documentée dans les écrits (Cava et al., 2015; Cava et al., 2021; Debnam et al., 2014), qui mène Carrascosa et 
ses collègues (2019) à plaider pour l’inclusion, dans un même programme, d’activités visant à prévenir à la fois la 
violence entre pairs et dans les relations amoureuses des jeunes. 
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examiné 23 études ayant évalué les effets de programmes de prévention de la violence en 
relation amoureuse, confirme la nécessité de mettre davantage l’accent sur les méthodes 
d’intervention visant le développement d’habiletés. Leurs résultats ont mis en évidence que les 
programmes évalués – dont la majorité se concentrait sur l’acquisition de connaissances – sont 
efficaces pour sensibiliser les jeunes aux différentes formes de violence en relation amoureuse et 
modifier les attitudes qui légitimisent cette violence. Cependant, ces programmes ne diminuent 
pas la fréquence de la violence perpétrée en contexte de relation amoureuse, tout comme la 
violence subie (De La Rue et al., 2017). Autrement dit, il est peu probable que les programmes 
de prévention se concentrant principalement sur l’acquisition de connaissances et le 
changement d’attitudes entrainent des changements de comportements (De La Rue et al., 2014; 
Fellmeth et al., 2013). 

Effectivement, les écrits scientifiques dans le domaine de la prévention de la violence soulignent 
l’importance de varier les activités et de mettre l’accent sur des méthodes d’intervention visant 
le développement d’habiletés, dans la mesure où cette stratégie s’avère essentielle pour le 
changement de comportements (Cornelius et Resseguie, 2007; De La Rue et al., 2017; Nation et 
al., 2003). Le développement d’habiletés sociales ou émotionnelles chez les jeunes, par exemple, 
est une pratique jugée prometteuse par plusieurs auteurs, car elles permettraient aux élèves de 
mieux gérer les conflits et leurs émotions, de développer des relations amoureuses positives, et 
de connaître les étapes à suivre pour se retirer d’une relation amoureuse violente (Bellis et al., 
2012; Couture et al., 2020; De La Rue et al., 2017; Noonan et Charles, 2009; OMS, 2012). La 
pratique de ces différentes habiletés, par l’entremise d’activités impliquant des jeux de rôle, des 
démonstrations et des exercices concrets, est une composante importante à inclure dans les 
interventions afin de provoquer un changement de comportement chez les jeunes (Cornelius et 
Resseguie, 2007). D’ailleurs, le programme Dat-e Adolescence, qui a permis une amélioration 
des habiletés de régulation des émotions, et Date SMART, qui misait notamment sur le 
développement d’habiletés en termes de gestion de conflits et de prise de décision sur le plan 
sexuel, ont tous les deux permis de diminuer différentes formes de violence dans les relations 
amoureuses des jeunes, dont la violence physique et sexuelle (Sánchez-Jiménez et al., 2018; 
Muñoz-Fernández et al., 2019; Rizzo et al., 2018). Lors de chaque session, Date SMART prévoyait, 
par ailleurs, des discussions et des activités visant la pratique des habiletés apprises lors des 
sessions précédentes et de la session en cours. Par exemple, les adolescentes participantes 
pouvaient avoir recours aux habiletés de gestion des émotions et des pensées apprises lors 
d’une session antérieure dans des situations où elles étaient confrontées à du contenu sensible 
qui pouvait les faire réagir (Rizzo et al., 2018).  

Spécifiques au contexte de la CVRAJ, d’autres habiletés visant l’amélioration des compétences 
sociales des jeunes en ligne et une utilisation saine, responsable et sécuritaire des technologies 
de l'information et de la communication sont aussi à considérer dans le développement de 
programme de prévention de la CVRAJ (Gámez-Guadix et al., 2018). Par exemple, le programme 
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de prévention ConRed, qui vise la prévention de la cyberintimidation et d’autres risques en ligne 
chez les jeunes, inclut dans son curriculum des activités qui visent à améliorer les habiletés 
techniques et de communication des jeunes avec les appareils numériques (p. ex., apprendre à 
contrôler ses informations personnelles sur les réseaux sociaux et apprendre à limiter son temps 
d’utilisation d’Internet) afin de faciliter une utilisation saine et sécuritaire des médias sociaux et 
d’Internet. Les effets mesurés de ce programme quant à la diminution de la prévalence de la 
perpétration et de la victimisation de cyberintimidation appuient notamment la pertinence de 
développer ces habiletés pour prévenir la cyberviolence (Ortega-Ruiz et al., 2012). D’autres 
comportements, comme le partage de mots de passe avec sa ou son partenaire, pourraient 
aussi être ciblés par des activités au sein des programmes, car ils peuvent mener à une 
victimisation en contexte amoureux (Burke et al, 2011).  

Piste d’action #4 : 

Intégrer des activités visant l’acquisition de connaissances et le développement 
d’habiletés aux programmes de prévention. 

Bien que les activités visant à acquérir des connaissances soient essentielles, les écrits 
scientifiques dans le domaine de la prévention de la violence soulignent l’importance 
d’inclure des activités visant à développer et à pratiquer des habiletés qui seront utiles aux 
jeunes pour diminuer le recours aux comportements violents en contexte amoureux. 
Acquérir des connaissances sur les manifestations et les conséquences de la violence dans 
les relations amoureuses, les attitudes sexistes, les croyances associées aux mythes sur 
l’amour romantique et les risques associés aux technologies de communication sont utiles 
pour sensibiliser les jeunes, mais ne sont pas suffisantes pour entrainer des changements 
durables dans les comportements. Dès lors, pour prévenir la violence dans les relations 
amoureuses des jeunes, incluant la CVRAJ, il semble judicieux d’intégrer des méthodes 
d’intervention visant à développer et à pratiquer nombre d’habiletés chez les jeunes. 
Améliorer leurs habiletés en communication et en résolution de problèmes, développer leur 
capacité à résoudre sainement des conflits, amener les jeunes à utiliser des stratégies leur 
permettant de réduire leur agressivité et d’adopter des comportements sains envers une ou 
un partenaire sont tous des exemples d’habiletés qui gagneraient à être développées chez 
les jeunes dans une visée de prévention de la violence. Bien que les habiletés de protection 
spécifiques à la CVRAJ soient peu documentées dans les écrits scientifiques, le contrôle de 
l’information personnelle des jeunes sur les réseaux sociaux et leur capacité à limiter leur 
temps d’utilisation d’Internet sont des pistes prometteuses qui méritent d’être explorées 
dans un contexte de prévention de la CVRAJ.  
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5.2 Forces et limites 

Selon les résultats de la recherche documentaire effectuée dans le cadre de ce projet, il s’agit de 
la première synthèse des connaissances, depuis l’article scientifique de Galende et ses collègues 
(2020)12, à offrir une analyse de l’évaluation de l’efficacité de programmes de prévention 
comportant un volet visant à prévenir la CVRAJ et à soulever des avenues afin d’améliorer la 
prévention de la CVRAJ. Une méthodologie rigoureuse, basée sur une approche de revue 
narrative systématisée des écrits scientifiques, a été utilisée et inclut une recherche sur plusieurs 
bases de données ainsi qu’une recherche dans la littérature grise. Une évaluation de la qualité 
des articles et de leur rigueur scientifique a aussi été réalisée, permettant d’inclure dans cette 
recension seulement des articles de bonne qualité scientifique.  

Malgré les forces de la présente étude, plusieurs limites méritent d’être soulignées. Tout 
d’abord, malgré les efforts pour repérer l’ensemble des articles scientifiques et de la littérature 
grise sur le sujet, il est possible que tous les documents pertinents n’aient pas été inclus dans 
cette synthèse. Le critère portant sur l’inclusion d‘études produites dans des pays membres de 
l’OCDE et celui portant sur l’inclusion d’études ayant été rédigées en français ou en anglais ont 
pu faire en sorte que des études n’ont pas été considérées. Par la suite, trois des programmes 
analysés (Brief ITP, Real Talk, Date SMART) ont été développés et évalués par les auteurs des 
articles. Bien que cette méthode d’évaluation interne permette généralement une meilleure 
compréhension du programme et un meilleur accès aux données pour les personnes 
évaluatrices, il est possible qu’elle ait aussi suscité des biais en ce qui concerne l’objectivation 
des résultats, en les présentant de manière plus favorable (Centre international pour la 
prévention de la criminalité, 2021). L’étude évaluant l’un de ses programmes (Real Talk) se basait 
aussi uniquement sur des résultats découlant d’une question unique pour mesurer les 
comportements de perpétration de cyberviolence. Cette question portait sur un comportement 
spécifique de surveillance en ligne, soit l’intrusion dans les courriels ou dans le téléphone 
intelligent de la ou du partenaire. D’autre part, une lacune relevée dans les études examinées se 
situait dans la mesure des effets attribués au programme chez les jeunes à moyen et à long 
terme. Effectivement, trois études ont évalué les résultats immédiatement après la participation 
des jeunes au programme. Ainsi, il n’est pas possible de documenter les effets à long terme du 
programme chez les jeunes et donc de conclure si ses effets sont durables dans le temps ou 
non. Les changements observés pourraient varier dans le temps. Une autre limite est que les 
études recensées présentaient généralement une description peu détaillée des conditions 
associées à l’implantation du programme dans les milieux, de ses activités et de leurs contenus, 
de l’appréciation de la formation par les intervenantes et les intervenants et de l’appréciation du 
                                                            
12  L’article de Galande et ses collègues recensait quatre des sept articles retenus dans ce travail et comprenait des 

objectifs similaires à ceux du présent projet, soit rendre compte de l’efficacité de programmes de prévention 
comportant un volet visant à prévenir la CVRAJ (2020). Les constats et les pistes d’action concernant l’amélioration 
de la prévention de la CVRAJ au regard des meilleures pratiques en matière de prévention de la violence dans les 
relations amoureuses des jeunes sont cependant moins ambitieux.  
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programme par les élèves participants. De plus, les résultats des études recensées se basaient 
uniquement sur la victimisation et la perpétration de CVRAJ autorapportée, incluant ainsi des 
biais (p. ex., désirabilité sociale) dans les conclusions portant sur les effets des programmes de 
prévention. D’autres méthodes, comme la conduite d’entretiens semi-dirigés pourraient ainsi 
complémenter les mesures quantitatives et offrir une évaluation complémentaire de l’effet des 
programmes. Bien que cette synthèse avait comme objectif principal de faire état de l’efficacité 
des programmes concernant les résultats mesurant des changements dans la victimisation et la 
perpétration de CVRAJ chez les jeunes, l’ensemble de ces éléments restent importants à 
considérer dans l’interprétation des résultats et des pistes d’action proposées, car il s’agit de 
conditions nécessaires à la réussite d’un programme de prévention.
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6 CONCLUSION 

La communication par l’entremise du cyberespace est devenue incontournable dans les relations 
sociales des jeunes, incluant leurs relations amoureuses. Bien qu’il s’agisse d’un phénomène 
relativement nouveau, l’incursion en ligne de la violence dans les relations amoureuses des 
jeunes est de plus en plus documentée. Il en est de même pour ses conséquences considérant 
que, en plus de celles engendrées par les formes de violence hors ligne, les personnes victimes 
de cyberviolence en contexte amoureux sont exposées à une plus grande humiliation publique, 
peuvent plus difficilement échapper aux comportements de violence, peuvent se sentir plus 
isolées et peuvent souffrir d’insécurité. Dès lors, la violence dans les relations amoureuses des 
jeunes, qu’elle soit hors ligne ou en ligne, est un enjeu de santé publique préoccupant.  

C’est dans cette perspective que la présente synthèse des connaissances avait pour objectif de 
faire un état des connaissances sur la prévention de la CVRAJ et d’orienter le développement et 
l’implantation de mesures préventives afin d’agir en amont de ce phénomène. Pour ce faire, il a 
été question d’analyser des études ayant pour but d’évaluer l’efficacité de programmes de 
prévention de la CVRAJ et de proposer des pistes d’action pour améliorer la prévention de la 
CVRAJ à partir de constats se dégageant des études recensées ainsi que de meilleures pratiques 
en matière de prévention de la violence dans les relations amoureuses des jeunes. 

La présente synthèse des connaissances a permis de recenser sept études ayant pour objectif 
d’évaluer les effets de six programmes d’intervention comportant un volet visant à prévenir la 
CVRAJ. L’analyse des études a permis de documenter les objectifs généraux et spécifiques des 
programmes, leurs activités et leurs méthodes d’interventions, les intervenantes et les 
intervenants amenés à les déployer, incluant leur formation, ainsi que les effets de ces 
programmes sur et en matière de prévention de la CVRAJ. Aucun des programmes évalués par 
les études retenues ne visait spécifiquement à prévenir la CVRAJ. Les résultats des études 
recensées ont démontré que seulement deux programmes sur six, soit Brief ITP et Real Talk, ont 
permis de diminuer la cyberviolence perpétrée par les jeunes après leur participation aux 
programmes, alors qu’aucun programme n’a d’effet sur la cyberviolence subie.  

Quatre principaux constats se dégageant de cette synthèse des connaissances ont été 
développés. Sur la base de ces constats et des écrits scientifiques en prévention de la violence 
dans les relations amoureuses de jeunes, des pistes d’action originales ont ainsi été proposées 
afin d’améliorer les pratiques de prévention de la CVRAJ de manière générale et les 
programmes de prévention comportant un volet visant à prévenir la CVRAJ en particulier. Les 
quatre pistes d’action proposées sont les suivantes : 1) considérer le continuum entre la violence 
hors ligne et la cyberviolence dans les relations amoureuses en intervenant sur des facteurs de 
risque et de protection communs à ces deux types de violence; 2) développer des initiatives qui 
incluent des composantes visant à rejoindre plusieurs milieux de vie fréquentés par les jeunes; 
3) offrir aux intervenantes et aux intervenants une formation adéquate qui cible les enjeux 
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associés à la CVRAJ et engager activement les jeunes dans le déploiement des interventions; et 
4) intégrer des activités visant l’acquisition de connaissances et le développement d’habiletés 
aux programmes de prévention. 

Cette recension a permis de mettre en lumière que les écrits concernant la prévention de la 
CVRAJ, bien qu’elle soit peu développée, ne semblent pas préconiser le développement de 
programme de prévention propre à cet enjeu. Effectivement, ils suggèrent surtout d’intégrer des 
interventions visant à prévenir la CVRAJ au sein de programmes plus généraux portant sur la 
prévention de la violence dans les relations amoureuses des jeunes, ainsi qu’au sein d’initiatives 
d’éducation à la sexualité et de promotion des relations intimes positives et égalitaires. Les 
pistes d’action originales proposées dans ce travail permettront certainement de contribuer au 
développement de pratiques prometteuses en prévention de la CVRAJ et d’améliorer les 
interventions en la matière. De nouvelles études seront néanmoins nécessaires afin de mieux 
évaluer les effets de programmes de prévention de la violence en contexte amoureux, incluant la 
cyberviolence, et de mieux cerner leurs conséquences sur la victimisation et les comportements 
violents, qu’ils soient hors ligne ou en ligne.  
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ANNEXE 1 STRATÉGIES DE RECHERCHE 

Littérature scientifique 

Medline 

Interrogée le 2021-07-29 
# Requête Résultats 
1 (cyber* or digital or electronic or facebook or instagram or internet or online or "on-line" or 

"social media*" or technolog* or "text messag*" or "tik tok" or tweet* or twitter or virtual or 
whatsapp* or web or youtube).ti,ab,kf. or internet/ or cyberbullying/ 

1 292 693 

2 (abus* or aggress* or bully* or harass* or intimidat* or stalk* or victimiz* or violence*).ti,kf. or 
"intimate partner violence"/ or cyberbullying/ 

133 769 

3 (dating or flirt* or intimate or ((love or romantic) adj relationship*) or partner*).ti,kf. or 
"intimate partner violence"/ 

45 450 

4 (teen* or youth* or adolescen* or juvenile* or youngster* or first-grader* or second-grader* or 
third-grader* or fourth-grader* or fifth-grader* or sixth-grader* or seventh-grader* or 
highschool* or college* or ((secondary or high*) adj2 (school* or education))).ti,kf,ab. or 
adolescent/ 

2 415 718 

5 and/1-4 307 

6 (cyber* or digital or electronic or facebook or instagram or internet or online or "on-line" or 
"social media*" or technolog* or "text messag*" or "tik tok" or tweet* or twitter or virtual or 
whatsapp* or web or youtube).ab. 

1 157 581 

7 (abus* or aggress* or bully* or harass* or intimidat* or stalk* or victimiz* or violence*).ab. 384 107 

8 (dating or flirt* or intimate or ((love or romantic) adj relationship*) or partner*).ab. 200 005 

9 6 adj8 7 adj8 8 169 

10 9 and 4 112 

11 5 or 10 328 

12 11 and (english or french).lg. 324 

13 limit 12 to yr=2011-2021 306 
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PsycINFO 

Interrogée le 2021-07-29 
# Requête Résultats 
1 (cyber* or digital or electronic or facebook or instagram or internet or online or "on-line" or 

"social media*" or technolog* or "text messag*" or "tik tok" or tweet* or twitter or virtual or 
whatsapp* or web or youtube).ti,ab,id. or internet/ or cyberbullying/ 

316 749 

2 (abus* or aggress* or bully* or harass* or intimidat* or stalk* or victimiz* or violence*).ti,id. or 
"intimate partner violence"/ or cyberbullying/ 

173 445 

3 (dating or flirt* or intimate or ((love or romantic) adj relationship*) or partner*).ti,id. or 
"intimate partner violence"/ 

45 969 

4 (teen* or youth* or adolescen* or juvenile* or youngster* or first-grader* or second-grader* or 
third-grader* or fourth-grader* or fifth-grader* or sixth-grader* or seventh-grader* or 
highschool* or college* or ((secondary or high*) adj2 (school* or education))).ti,id,ab. or "early 
adolescence"/ 

672 782 

5 and/1-4 304 

6 (cyber* or digital or electronic or facebook or instagram or internet or online or "on-line" or 
"social media*" or technolog* or "text messag*" or "tik tok" or tweet* or twitter or virtual or 
whatsapp* or web or youtube).ab. 

303 057 

7 (abus* or aggress* or bully* or harass* or intimidat* or stalk* or victimiz* or violence*).ab. 274 454 
8 (dating or flirt* or intimate or ((love or romantic) adj relationship*) or partner*).ab. 128 757 
9 6 adj8 7 adj8 8 251 
10 9 and 4 146 
11 5 or 10 331 
12 11 and (english or french).lg. 298 
13 limit 12 to yr=2011-2021 272 
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Bases de données sous EBSCO : ERIC, Health Policy Reference Center, Political Science 
Complete, Public Affairs Index, Psychology and Behavioral Sciences Collection, SocINDEX 
Interrogée le 2021-07-29 

# Requête Résultats 
1 TI (cyber* or digital or electronic or facebook or instagram or internet or online or "on-line" 

or "social media*" or technolog* or "text messag*" or "tik tok" or tweet* or twitter or virtual 
or whatsapp* or web or youtube) OR AB (cyber* or digital or electronic or facebook or 
instagram or internet or online or "on-line" or "social media*" or technolog* or "text 
messag*" or "tik tok" or tweet* or twitter or virtual or whatsapp* or web or youtube) OR 
KW (cyber* or digital or electronic or facebook or instagram or internet or online or "on-
line" or "social media*" or technolog* or "text messag*" or "tik tok" or tweet* or twitter or 
virtual or whatsapp* or web or youtube) 

707 147 

2 TI (abus* or aggress* or bully* or harass* or intimidat* or stalk* or victimiz* or violence*) 
OR KW (abus* or aggress* or bully* or harass* or intimidat* or stalk* or victimiz* or 
violence*) 

187 981 

3 TI (dating or flirt* or intimate or ((love or romantic) adj relationship*) or partner*) OR KW 
(dating or flirt* or intimate or ((love or romantic) adj relationship*) or partner*) 

56 748 

4 TI (teen* or youth* or adolescen* or juvenile* or youngster* or first-grader* or second-
grader* or third-grader* or fourth-grader* or fifth-grader* or sixth-grader* or seventh-
grader* or highschool* or college* or ((secondary or high*) N1 (school* or education))) OR 
AB (teen* or youth* or adolescen* or juvenile* or youngster* or first-grader* or second-
grader* or third-grader* or fourth-grader* or fifth-grader* or sixth-grader* or seventh-
grader* or highschool* or college* or ((secondary or high*) N1 (school* or education))) OR 
KW (teen* or youth* or adolescen* or juvenile* or youngster* or first-grader* or second-
grader* or third-grader* or fourth-grader* or fifth-grader* or sixth-grader* or seventh-
grader* or highschool* or college* or ((secondary or high*) N1 (school* or education)))  

973 020 

5 S1 AND S2 AND S3 AND S4 191 
6 AB (cyber* or digital or electronic or facebook or instagram or internet or online or "on-

line" or "social media*" or technolog* or "text messag*" or "tik tok" or tweet* or twitter or 
virtual or whatsapp* or web or youtube) 

664 438 

7 AB (abus* or aggress* or bully* or harass* or intimidat* or stalk* or victimiz* or violence*) 326 399 
8 AB (dating or flirt* or intimate or ((love or romantic) adj relationship*) or partner*) 193 495 
9 S6 N7 S7 N7 S8 172 
10 S9 AND S4 99 
11 S5 OR S10 220 
12 S11 AND LA (english or french) 219 
13 S12 AND (DT 2011-2021) 178 :  

SocINDEX : 74 
PBSC : 35 
HPRC : 31 
ERIC : 26  
PAI : 11 
PSC : 1 
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Littérature grise 

Pour chaque stratégie de recherche, les 50 premières références ont été explorées (ou moins le cas 
échéant) 

Moteurs de recherche 

Google 

Interrogée en 2021-10  

# Requête  
1 "cyber|électronique|"en ligne" AROUND(6) 

violence|abus|agression|harcèlement|intimidation|victimisation"|cyberviolence|cyberinti
midation|cyberharcèlement fréquentations|amoureux|partenaires|sexuelle|" relations 
AROUND(2) intimes|amoureuses" adolescents|jeunes|" école secondaire 

 

2 "cyber|electronic|online AROUND(6) 
violence|abuse|aggression|harassment|intimidation|victimization|bullying"|cyberviolenc
e|cyberbullying|cyberharassment dating|intimate|partner|"love|romantic AROUND(2) 
relationship" adolescent|teenager|teen|youth|young|highschool|college 

 

3 "prévention|cyber|électronique|"en ligne" AROUND(6) 
violence|abus|agression|harcèlement|intimidation|victimisation"|cyberviolence|cyberinti
midation|cyberharcèlement fréquentations|amoureux|partenaires|sexuelle|" relations 
AROUND(2) intimes|amoureuses" adolescents|jeunes|" école secondaire" 

 

4 "prevention|cyber|electronic|online AROUND(6) 
violence|abuse|aggression|harassment|intimidation|victimization|bullying"|cyberviolenc
e|cyberbullying|cyberharassment dating|intimate|partner|"love|romantic AROUND(2) 
relationship" adolescent|teenager|teen|youth|young|highschool|college 

 

 
Ophl@ 

Interrogée en 2021-10 

# Requête  

1 

"cyber|électronique|"en ligne" AROUND(6) 
violence|abus|agression|harcèlement|intimidation|victimisation"|cyberviolence|cyberinti
midation|cyberharcèlement fréquentations|amoureux|partenaires|sexuelle|" relations 
AROUND(2) intimes|amoureuses" adolescents|jeunes|" école secondaire" 

 

2 

"cyber|electronic|online AROUND(6) 
violence|abuse|aggression|harassment|intimidation|victimization|bullying"|cyberviolence|
cyberbullying|cyberharassment dating|intimate|partner|"love|romantic AROUND(2) 
relationship" adolescent|teenager|teen|youth|young|highschool|college 
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Bases de données de littérature grise 

Santécom 

Interrogée en 2021-10 

# Requête  

1 su, wrdl : "violence dans les fréquentations" and (su, wrdl : adolescent or su, wrdl : 
adolescents or su, wrdl: "élèves du secondaires") 

 

 
Catalogue CUBIQ 

Interrogée en 2021-10 

# Requête  

1 (cyberviolence OU cyberintimidation OU cyberharcèlement) ET (ado* OU jeune* OU 
"école secondaire") 

 

 
 
Sources spécifiques 

Center for Disease Control and Prevention 

Interrogée en 2021-10 
# Requête  

1 

site:cdc.gov "cyber|electronic|online AROUND(6) 
violence|abuse|aggression|harassment|intimidation|victimization|bullying"|cyberviolence|
cyberbullying|cyberharassment dating|intimate|partner|"love|romantic AROUND(2) 
relationship" adolescent|teenager|teen|youth|young|highschool|college 

 

 
Organisation mondiale de la santé  

Interrogée en 2021-10  
# Requête  

1 

site:who.int "cyber|electronic|online AROUND(6) 
violence|abuse|aggression|harassment|intimidation|victimization|bullying"|cyberviolence|
cyberbullying|cyberharassment dating|intimate|partner|"love|romantic AROUND(2) 
relationship" adolescent|teenager|teen|youth|young|highschool|college 

 

 
Centre de recherche interdisciplinaire sur les problèmes conjugaux et les agressions 
sexuelles 

 
Interrogée en 2021-10 
# Requête  

1 

site:cripcas.ca" cyber|électronique|" en ligne" AROUND(6) 
violence|abus|agression|harcèlement|intimidation|victimisation"|cyberviolence|cyberinti
midation|cyberharcèlement fréquentations|amoureux|partenaires|sexuelle|" relations 
AROUND(2) intimes|amoureuses" adolescents|jeunes|" école secondaire" 
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Réseau pour la promotion de relations saines et l'élimination de la violence 

Interrogée en 2021-10  
# Requête  

1 

site:prevnet.ca "cyber|électronique|"en ligne" AROUND(6) 
violence|abus|agression|harcèlement|intimidation|victimisation"|cyberviolence|cyberinti
midation|cyberharcèlement fréquentations|amoureux|partenaires|sexuelle|" relations 
AROUND(2) intimes|amoureuses" adolescents|jeunes|" école secondaire" 

 

 
Association québécoise Plaidoyer-victimes 

Interrogée en 2021-10  
# Requête  

1 

site:aqpv.ca "cyber|électronique|"en ligne" AROUND(6) 
violence|abus|agression|harcèlement|intimidation|victimisation"|cyberviolence|cyberinti
midation|cyberharcèlement fréquentations|amoureux|partenaires|sexuelle|" relations 
AROUND(2) intimes|amoureuses" adolescents|jeunes|" école secondaire" 
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ANNEXE 2 GRILLES D’ÉVALUATION DE LA QUALITÉ 

Dix questions pour interpréter les revues systématiques 

1. La revue repose-t-elle sur une question bien définie? (Une question peut être axée sur :  
la population étudiée, l’intervention réalisée, les résultats considérés.) 

2. Les auteurs ont-ils cherché le bon type d’articles? (Les meilleurs types d’articles portent sur  
la question à laquelle la revue doit répondre et ont été menés selon un plan approprié.) 

Cela vaut-il la peine de continuer? 

3. Croyez-vous que les études importantes aient été incluses? 

• Bases de données bibliographiques utilisées; 

• Suivi à partir de listes de références; 

• Communication personnelle avec des experts; 

• Recherche de comptes rendus d’études non publiées ou publiées dans d’autres langues. 

4. Les auteurs en ont-ils fait assez pour évaluer la qualité des études retenues?  
(Les auteurs doivent tenir compte de la rigueur des études trouvées.) 

5. Si les résultats de la revue ont été combinés, cette combinaison était-elle raisonnable? 

• Les résultats étaient-ils comparables d’une étude à l’autre? 

• Les résultats des différentes études sont-ils clairement présentés? 

• Si variation, les raisons possibles de ces variations sont-elles discutées? 

6. Quels sont, dans l’ensemble, les résultats de la revue? 

• Adhérez-vous aux résultats finaux? 

• Quels sont ces résultats — chiffres à l’appui, s’il y a lieu? 

• Comment ont-ils été exprimés? 

7. Dans quelle mesure les résultats sont-ils précis? (Notez l’intervalle de confiance si indiqué) 

8. Les résultats peuvent-ils s’appliquer à la population d’ici? 

• Les sujets à l’étude pourraient-ils être suffisamment différents de votre population pour  
que cela cause un problème? 

• Est-il possible que votre milieu soit très différent de celui de l’étude? 
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9. Les résultats importants ont-ils tous été pris en considération? 

• Y a-t-il d’autres données que vous auriez aimé que les auteurs vous transmettent? 

10. Les inconvénients et les coûts sont-ils justifiés compte tenu des avantages? 

• Même si ce n’est pas là l’objectif de la revue, quelle est votre opinion sur la question? 

Source : Critical Appraisal Skills Programme (CASP). Guide d’interprétation des essais 
comparatifs randomisés 31.05.13, traduction française par l’Institut national d’excellence  
en santé et en services sociaux, disponible à l’adresse suivante : 
https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_RevueSystematique_FR2013V
14012015.pdf   

https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_RevueSystematique_FR2013V14012015.pdf
https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_RevueSystematique_FR2013V14012015.pdf
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Douze questions pour interpréter les études de cohorte (longitudinales) 

1. La revue repose-t-elle sur une question bien définie? (Une question peut être axée sur :  
la population étudiée, les facteurs de risque étudiés, les résultats considérés, les auteurs 
indiquent-ils clairement s’ils tentent de déceler un effet favorable ou nocif.) 

2. La cohorte a-t-elle été recrutée d’une manière acceptable? (Nous cherchons des biais  
de sélection qui pourraient compromettre la généralisabilité des résultats.) 
• La cohorte est-elle représentative d’une population en particulier? 
• Cette cohorte avait-elle quelque chose de particulier? 
• Tous ceux qui auraient dû faire partie de l’étude en ont-ils effectivement fait partie? 

Cela vaut-il la peine de continuer? 

3. L’exposition est-elle mesurée précisément, de façon à réduire le biais? 
• Les auteurs ont-ils utilisé des mesures subjectives ou objectives? 
• Les mesures reflètent-elles vraiment ce qu’elles sont censées mesurer? Ont-elles été 

validées? 
• Les sujets ont-ils tous été classés dans les groupes d’exposition suivant la même 

procédure? 
4. Les résultats sont-ils mesurés précisément, de façon à réduire le biais? 

• Les auteurs ont-ils utilisé des mesures subjectives ou objectives? 
• Les mesures reflètent-elles vraiment ce qu’elles sont censées mesurer? Ont-elles été 

validées? 
• Un système fiable permettant de détecter tous les cas a-t-il été mis en place (pour 

mesurer l’occurrence de la maladie)? 
• Les méthodes de mesures étaient-elles similaires dans les divers groupes? 
• L’exposition s’est-elle faite à l’insu des sujets et des personnes qui évaluaient les résultats 

(est-ce important)? 

5. Les auteurs ont-ils tenu compte : 
• de tous les facteurs confusionnels importants? 
• des facteurs confusionnels potentiels dans la méthodologie de l’étude et/ou dans leur 

analyse? (Recherchez des restrictions dans la méthodologie et dans les techniques  
(p. ex., modélisation, analyse stratifiée, analyse de régression ou de sensibilité, visant à 
corriger, à contrôler ou à ajuster en fonction des facteurs confusionnels.) 

6. Le suivi des sujets : 
• est-il exhaustif? 
• était-il assez long? 

Il faut attendre le temps nécessaire pour que les effets positifs ou négatifs se manifestent. 
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Les résultats peuvent être différents chez les sujets perdus de vue. 

S’il s’agit d’une cohorte ouverte ou dynamique, y a-t-il quelque chose de particulier à signaler 
au sujet du résultat obtenu chez les personnes qui quittent la cohorte, ou au sujet de 
l’exposition chez celles qui y entrent? 

7. Quels sont les résultats de cette étude? 
• Quels sont les résultats finaux? 
• L’auteur indique-t-il le taux ou la proportion de sujets exposés et non exposés et  

explique-t-il la différence à ce chapitre? 
• Quelle est la force de la corrélation entre l’exposition et les résultats (RR)? 
• Quelle est la réduction absolue du risque (RAR)? 

8. Quelle est la précision des résultats? (Pensez à l’ampleur des intervalles de confiances, si  
ces derniers sont indiqués.) 

9. Les résultats vous semblent-ils crédibles? 
• Les grands effets sont difficiles à ignorer! 
• Les résultats peuvent-ils être le fait du hasard, d’un biais ou d’un facteur confusionnel? 
• La méthodologie de cette étude est-elle assez déficiente pour fausser les résultats? 
• Pensez aux critères de Bradford Hill (p. ex., le temps, la relation dose-effet, la cohérence). 

10. Les résultats peuvent-ils s’appliquer à la population d’ici? 
• Les sujets à l’étude pourraient-ils être suffisamment différents de votre population pour  

que cela cause un problème? 
• Est-il possible que votre milieu soit très différent de celui de l’étude ? 

11. Les résultats de cette étude correspondent-ils à ceux des études précédentes? 

12. En quoi cette étude pourrait-elle influer sur la pratique? 

Source : Critical Appraisal Skills Programme (CASP). Guide d’interprétation des essais 
comparatifs randomisés 31.05.13, traduction française par l’Institut national d’excellence en 
santé et en services sociaux, disponible à l’adresse suivante 
https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_cohorte_FR2013_V14012015.
pdf  
  

https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_cohorte_FR2013_V14012015.pdf
https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_cohorte_FR2013_V14012015.pdf
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Dix questions pour interpréter les études cas-témoin 

1. L’étude repose-t-elle sur une question bien définie? (Une question peut être axée sur :  
la population étudiée, les facteurs de risque étudiés, la tentative de déceler un effet 
favorable ou nocif.) 

2. Les auteurs ont-ils utilisé une méthode appropriée pour répondre à leur question? 

• Dans cette situation, une étude cas-témoin est-elle appropriée pour répondre à la 
question? 

• L’étude a-t-elle répondu à la question de départ? 

Cela vaut-il la peine de continuer? 

3. Les cas ont-ils été recrutés d’une manière acceptable? (Nous cherchons des biais de 
sélection qui pourraient compromettre la généralisabilité des résultats.) 

• La méthode d’échantillonnage est-elle définie adéquatement? 
• Les cas sont-ils représentatifs d’une population en particulier (géographiquement ou 

temporellement)? 
• Les cas ont-ils été sélectionnés selon un système fiable? 
• Sont-ils incidents ou prévalents? 
• Ces cas ont-ils quelque chose de spécial? 
• Au regard de la maladie ou de l’exposition, le calendrier de l’étude est-il valide? 
• Le nombre de cas sélectionnés est-il suffisant? 

4. L’exposition est-elle mesurée précisément, de façon à réduire le biais? (Nous cherchons  
à déceler les biais de mesure, de rappel ou de classement.) 

• L’exposition est-elle clairement définie, et mesurée avec précision? 
• Les auteurs ont-ils utilisé des mesures subjectives ou objectives? 
• Les mesures reflètent-elles vraiment ce qu’elles sont censées mesurer? (Ont-elles  

été validées?) 
• Les méthodes de mesure sont-elles similaires pour les cas et les témoins? 
• Les auteurs de l’étude ont-ils incorporé des méthodes en aveugle lorsque c’était possible? 
• La relation temporelle est-elle logique? (L’exposition qui nous intéresse précède-t-elle  

les résultats?) 

Facteurs confusionnels 

• De quels facteurs confusionnels les auteurs ont-ils tenu compte? (Dressez la liste des facteurs 
qui seraient importants selon vous et que les auteurs ont négligés : facteurs génétiques, 
facteurs environnementaux, facteurs socioéconomiques.) 
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• Les auteurs ont-ils tenu compte des facteurs confusionnels potentiels dans la méthodologie 
de l’étude et/ou dans leur analyse? (Recherchez des restrictions dans la méthodologie et 
dans les techniques (p. ex., modélisation, analyse stratifiée, analyse de régression ou de 
sensibilité, visant à corriger, à contrôler ou à ajuster en fonction des facteurs confusionnels.) 

5. Quels sont les résultats de cette étude? 
• Quels sont les résultats finaux? 
• L’analyse correspond-elle à la méthodologie? 
• Quelle est la force de l’association entre l’exposition et les résultats (examiner le risque  

relatif approché)? 
• Les résultats sont-ils ajustés en fonction des facteurs confusionnels? Le lien établi 

pourrait-il tout de même résulter de ces facteurs? 
• Les ajustements apportés ont-ils influé notablement sur le risque relatif approché? 

6. Quelle est la précision des résultats? Quelle est la précision de l’estimation du risque? 
• Valeur de p, ampleur des intervalles de confiance, les auteurs ont-ils pris en compte 

toutes les variables importantes? Comment l’effet du refus de participer des sujets a-t-il 
été évalué? 

7. Les résultats vous semblent-ils crédibles? (Points à considérer : les grands effets sont 
difficiles à ignorer, les résultats peuvent-ils être le fait du hasard, d’un biais ou d’un facteur 
confusionnel? 

La méthodologie de cette étude est-elle assez déficiente pour fausser les résultats? Pensez 
aux critères de Bradford Hill (p. ex., le temps, la relation dose-effet, la cohérence.) 

8. Les résultats peuvent-ils s’appliquer à la population d’ici? (Les sujets à l’étude pourraient-ils 
être suffisamment différents de votre population pour que cela cause un problème? Est-il 
possible que votre milieu soit très différent de celui de l’étude? Pouvez-vous quantifier les 
effets favorables et nocifs sur votre population?) 

9. Les résultats peuvent-ils s’appliquer à la population d’ici? 
• Les sujets de l’étude pourraient-ils être suffisamment différents de votre population pour 

que cela cause un problème? 
• Est-il est probable que votre milieu soit très différent de celui de l’étude? 
• Pouvez-vous quantifier les effets favorables et nocifs sur votre population? 

Source : Critical Appraisal Skills Programme (CASP). Guide d’interprétation des essais 
comparatifs randomisés 31.05.13, traduction française par l’Institut national d’excellence  
en santé et en services sociaux, disponible à l’adresse suivante 
https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_Cas_temoins_FR2013_V14012
015.pdf  

 

https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_Cas_temoins_FR2013_V14012015.pdf
https://www.inesss.qc.ca/fileadmin/doc/INESSS/DocuMetho/CASP_Cas_temoins_FR2013_V14012015.pdf
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ANNEXE 3 DIAGRAMME DE SÉLECTION DES PUBLICATIONS DE TYPE PRISMA 
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(n = 7 études = 6 programmes 
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Repérage via les bases de données de littérature scientifique 

Nombre de résultats exclus 
(n = 486) 

Nombre de résultats 
retirés avant le tri 
Doublons (n = 253) 

Nombre de documents retenus à la 
suite d’un premier tri (n = 17) 

Nombre de documents en texte 
intégral dont l’admissibilité est 
évaluée (n = 17) 

Nombre de documents 
dont le texte intégral n’a 
pas été obtenu (n = 0) 

Nombre de résultats obtenus par d’autres méthodes :  
Moteur de recherche (Google/ophl@) (n=1) 
Santécom et catalogue CUBIQ (n=0) 
Recherche de sites Web spécifiques (n=0)  

Nombre de résultats triés (titre, 
résumé) (n = 503) Nombre de 

documents retenus à 
la suite d’un premier 
tri (n = 1) 

Nombre de documents en 
texte intégral dont 
l’admissibilité est évaluée 
(n = 1) 

Nombre de 
documents dont le 
texte intégral n’a pas 
été obtenu (n = 0) 

Traduit et adapté du PRISMA 2020 flow diagram 
Pour en savoir plus sur les autres méthodes de recherche, consulter le Carnet de route - littérature grise. 
Liens vers le guide Organigramme de la recherche documentaire : Guide d’élaboration étape par étape  
et l’organigramme PRISMA 2009 

Repérage via d’autres méthodes 
 

Nombre de résultats obtenus 
Medline (n = 306); 
PsycINFO (n = 272) 
SocINDEX (n = 74); PBSC (n = 35)  
HPRC (n=31); ERIC (n=26) 
PAI (n=11); PSC (n=1) 
TOTAL = 756 

Nombre de 
documents en texte 
intégral exclus 
(n = 1) 
 

Nombre de documents en 
texte intégral exclus  
(n = 10) 

http://www.prisma-statement.org/documents/PRISMA_2020_flow_diagram_new_SRs_v2.docx
https://extranet.santecom.qc.ca/wiki/%21biblio3s/lib/exe/fetch.php?media=bo-carnet-route-litt-grise.docx
http://extranet.santecom.qc.ca/wiki/%21biblio3s/lib/exe/fetch.php?media=gu-organigramme-rech-doc.pdf
https://extranet.santecom.qc.ca/wiki/!biblio3s/lib/exe/fetch.php?media=bo-organigramme-rech-doc-2009.docx
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ANNEXE 4 SYNTHÈSE DES PROGRAMMES ET DES ÉTUDES RETENUES 
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Objectifs du programme Structure du programme Mesures Caractéristiques de l’étude Résultats (portant sur la 
CVRAJ) 
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Objectifs généraux :  
 Prévenir les risques relationnels 

en ligne (cyberintimidation, 
sexting, cyberprédation, 
cyberviolence en contexte 
amoureux). 

 Prévenir les risques liés à un 
usage dysfonctionnel d’Internet 
(usage problématique d’Internet, 
jeu en ligne pathologique, 
dépendance aux jeux vidéo, 
dépendance au téléphone 
intelligent). 

 Intervient sur la victimisation. 
Objectifs spécifiques : 
 Sensibiliser les jeunes aux 

caractéristiques des technologies 
qui peuvent comporter des 
risques et leur fournir des 
habiletés visant à prévenir la 
cybervictimisation et à prévenir 
un usage dysfonctionnel 
d’Internet. 

 Sensibiliser les jeunes à la gravité 
des risques liés aux relations 
entretenues avec d’autres 
personnes par Internet et aux 
risques découlant, plus 
largement, d’un usage 
dysfonctionnel d’Internet et leur 
donner des conseils sur 
l’utilisation sécuritaire des 
technologies de l’information et 
de la communication. 

 Promouvoir des aptitudes, des 
habiletés et des compétences 
chez les jeunes afin qu’elles et ils 
puissent mieux faire face aux 
risques d’Internet. 

Type de programme :  
Programme de prévention en 
milieu scolaire. 
Activités du programme : 
 16 sessions d’une heure, 

divisées en 4 modules (1 
module par objectif spécifique). 

 Chaque session est divisée en 
4 sections spécifiques : 1) la 
présentation d’information 
spécifique au type de risque 
abordé (p. ex., cyberviolence 
dans une relation amoureuse), 
2) une activité individuelle ou 
de groupe visant à modifier  
les attitudes et les 
comportements, 3) des 
recommandations nommées 
« cyber tips », et 4) une 
réflexion de groupe sur les 
apprentissages de la session.  

Formation des intervenantes et 
intervenants :  
 Les intervenantes et 

intervenants sont des 
enseignantes ou des 
enseignants ayant suivi une 
formation de 30 heures sur une 
plateforme en ligne (site web 
du programme) contenant 
toutes les ressources 
nécessaires à la formation, 
telles que du matériel écrit, de 
la documentation, des activités 
et des vidéos. 

Mesures liées à la 
CVRAJ :  
 Victimization Scale of 

the Online Partner 
Abuse Questionnaire 
(11 items mesurant des 
comportements de 
contrôle et d’agression 
directe de la ou du 
partenaire par le biais 
d’Internet ou d’un 
téléphone intelligent). 

 Cyberbullying 
Triangulation 
Questionnaire (9 items 
mesurant des 
comportements de 
cyberintimidation). 

Autres 
mesures pertinentes : 
 Questionnaire for 

Sexual Requests and 
Interactions with 
Adults; Sexting.  

 Questionnaire; 
Generalized and 
Problematic Internet 
Use Scale; 
Nomophobia 
Questionnaire; Internet 
Gaming Disorder 
Scale-Short Form; 
Online Gambling 
Disorder 
Questionnaire. 

Pays : Espagne 
 
Population : Élèves  
de 11 à 14 ans. 
 
Échantillon : 165 jeunes  
(M = 12,11; É.-T. = 0,89). 
 
Période de mesures : 
2 (prétest et post-test). 
 
Groupe contrôle : 1 
 
Limites :  
 Petit échantillon. 
 Seulement 2 temps  

de mesure (n’évalue 
pas à long terme,  
p. ex., après 6 mois  
ou 1 an). 

 Le module 4 du 
programme n’a pas 
pu être implanté, 
même s’il visait 
seulement en tant 
que module 
supplémentaire à 
renforer les 3 autres. 

Effets sur la CVRAJ :  
 Aucun effet sur la 

CVRAJ subie.  
 
Effets sur certains risques 
relationnels en ligne  :  
 Effet tampon en 

atténuant 
l’augmentation 
naturelle de la 
cyberintimidation dans 
le temps (prétest-post-
test : η2 = 0,076) et par 
rapport au groupe 
contrôle au posttest  
(η2 = 0,012). 

 Effet tampon en 
atténuant 
l’augmentation 
naturelle de la 
cyberprédation, de 
l’usage problématique 
d’Internet et de la 
dépendance aux jeux 
vidéo, et diminution de 
la dépendance au 
téléphone intelligent. 
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Objectifs généraux :  
 Prévenir la violence hors ligne et 

la cyberviolence chez les jeunes 
(de 12 à 17 ans) dans leurs 
relations entre pairs et dans leurs 
relations amoureuses. 

 Intervient sur la perpétration. 
Objectifs spécifiques :  
 Sensibiliser les jeunes aux 

conséquences de la violence. 
 Renforcer l’esprit critique des 

jeunes quant aux attitudes  
sexistes et aux mythes sur  
l’amour romantique. 

 Sensibiliser les jeunes aux 
ressources personnelles et 
sociales disponibles. 

Type de programme :  
Programme de prévention  
en milieu scolaire. 
Activités du programme : 
 12 sessions d’une heure. 
 Types d’activités : jeux de rôle, 

activités d’écriture, études de 
cas et discussions guidées. 

 Matériel : matériels 
audiovisuels, chansons,  
dessins, histoires à propos 
d’adolescents.  

Mesures liées à la CVRAJ :  
 Scale of Cyber-

Aggressions among 
peers (24 items 
mesurant les 
comportements 
agressifs, l’intimidation, 
le vol d’identité, les 
insultes ou les  
menaces en ligne). 

Autres 
mesures pertinentes : 
 School Aggression 

Scale (25 items 
mesurant l’agressivité 
directe et indirecte). 

 Romantic Love Myth 
Scale; Ambivalent 
Sexism Inventory for 
adolescents. 

Pays : Espagne. 
 
Population : Élèves  
de 12 à 17 ans. 
 
Échantillon : 191 jeunes  
(M = 14,13; É.-T. = 1,05). 
 
Période de mesures :  
2 (prétest et post-test). 
 
Groupes contrôles : 2 
 
Limites : 
 Petit échantillon. 
 Seulement 2 temps de 

mesure (n’évalue pas à 
long terme, p. ex., après 
6 mois ou 1 an). 

 Ne mesure pas 
directement la 
cyberviolence commise 
dans un contexte de 
relation amoureuse. 

Effets sur la CVRAJ :  
 Aucun effet sur la 

CVRAJ perpétrée.  
 
Seulement des effets sur 
des facteurs de risque 
associés à la CVRAJ :  
 Diminution de la 

perpétration de 
comportements 
agressifs envers les 
pairs (violence directe : 
η2 = 0,111; violence 
indirecte : η2 = 0,103  
et cyberviolence :  
η2 = 0,093).  

 Diminution des 
attitudes sexistes et des 
croyances associées aux 
mythes romantiques.  
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Objectifs généraux :  
 Prévenir la violence hors ligne  

et la cyberviolence dans les 
relations amoureuses des jeunes 
(de 12 à 19 ans). 

 Intervient sur la perpétration  
et sur la victimisation. 

Objectifs spécifiques :  
 Sensibiliser les jeunes aux 

comportements sains à adopter 
dans une relation amoureuse. 

 Améliorer la reconnaissance, 
l’expression et la régulation des 
émotions. 

 Améliorer les habiletés de 
communication. 

 Promouvoir des stratégies 
d’adaptation et de résolution de 
conflit en cas de situations de 
violence (en ligne/hors ligne). 

 Sensibiliser les jeunes face à 
l’influence des pairs et des 
témoins en situation de violence 
dans les relations amoureuses. 

Type de programme :  
Programme de prévention  
en milieu scolaire. 
Activités du programme : 
 7 sessions d’une heure.  
 Les 2 dernières sessions sont 

animées par des élèves, avec  
le soutien des chercheurs. 

 Types d’activités (en ligne et  
en classe) : jeux de rôle, 
visionnement de vidéos, 
débats, jeux portant sur la  
prise de décisions, expositions, 
exercices dynamiques  
de groupe. 

Formation des élèves  
volontaires :  
 Le programme est animé par le 

personnel de recherche, sauf 
les 2 dernières sessions. 

 Les élèves choisis pour animer 
les 2 dernières sessions ont 
suivi une formation de 
4 heures. 

Mesures liées à la CVRAJ :  
 Cyber Dating Abuse 

Survey (9 items 
mesurant la fréquence 
de comportements 
violents perpétrés et 
subis en ligne dans une 
relation amoureuse); 

 Online Intimacy Scale 
du Cyberdating Q-A 
instrument (3 items 
mesurant l’intimité de 
jeunes dans un contexte 
en ligne). 

Autres 
mesures pertinentes : 
 Dating questionnaire, 

Psychological Dating 
Abuse Scale, Conflict 
Tactics Scale, Myths of 
Romantic Love  
Scale, etc. 

Pays : Espagne 
 
Population :  Élèves  
de 11 à 19 ans. 
 
Échantillon : 1764 jeunes  
(M = 14,73; É.-T. = 1,34). 
 
Mesures : 2 mesures 
(prétest et post-test). 
 
Groupe contrôle : 1 
 
Limites :  
 Seulement 2 mesures 

(n’évalue pas à long 
terme, p. ex., 6 mois  
ou 1 an). 

 Échantillon non 
randomisé. 

Effets sur la CVRAJ :  
 Aucun effet sur la 

CVRAJ perpétrée et 
subie.  

 
Seulement des effets sur 
des facteurs de risque 
associés à la CVRAJ :  
 Diminution de 

l’acceptation des 
croyances associées aux 
mythes sur l’amour 
romantique. 

 Amélioration de 
l’estime de soi et la 
capacité à réguler ses 
émotions, incluant la 
gestion de la colère. 
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Ibid. Ibid.  [CVRAJ non directement 
mesurée] 
 
Autres 
mesures pertinentes :  
 Conflict Tactics Scale 

(9 items mesurant la 
fréquence de 
comportements de 
violence physique 
perpétrés et subis dans 
une relation amoureuse 
dans les 6 derniers 
mois). 

 Sexual Dating Violence 
Measure (4 items 
mesurant la fréquence 
de comportements de 
violence sexuelle 
perpétrés et subis dans 
une relation amoureuse 
dans les 6 derniers 
mois). 

 European Bullying 
Intervention Project 
Questionnaire (14 items 
mesurant la fréquence 
de comportements 
intimidants perpétrés et 
subis dans une relation 
amoureuse dans les  
2 derniers mois). 

Pays : Espagne 
 
Population : Élèves  
de 11 à 19 ans. 
 
Échantillon : 1423 jeunes  
(M = 14,98; É.-T. = 1,39) 
 
Mesures : 3 mesures 
(avant le programme, 
après le programme et 
6 mois après le 
programme). 
 
Groupe contrôle : 1 
 
Limites :  
 Ne mesure pas la 

cyberviolence commise 
dans un contexte de 
relation amoureuse. 

Effets sur la CVRAJ :  
 Aucun effet sur la 

CVRAJ perpétrée et 
subie.  

 
Effets sur la violence hors 
ligne :  
 Diminution de la 

violence physique grave 
subie (d = 0,21) et 
perpétrée (d = 0,25) 
dans une relation 
amoureuse. 

 Diminution de la 
violence sexuelle subie 
(d = 0,24) et perpétrée 
(d = 0,38) dans une 
relation amoureuse. 

 Diminution de 
l’intimidation subie  
(d = 0,98) dans une 
relation amoureuse.  
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Objectifs généraux :  
 Prévenir la violence hors ligne et 

la cyberviolence dans les relations 
amoureuses des jeunes.  

 Intervient sur la perpétration et 
sur la victimisation. 

Objectifs spécifiques :  
Intervenir sur des facteurs de risque 
et de protection liés à la violence 
dans les relations amoureuses : 
 Réduire l’agressivité envers les 

pairs. 
 Promouvoir des comportements 

prosociaux, comme le respect et 
l’amicalité envers les autres. 

 Encourager l’empathie, l’estime  
de soi et la confiance en soi dans 
les situations de stress, tout en 
réduisant les sentiments négatifs. 

Type de programme :  
Intervention brève de groupe en 
milieu scolaire. 
Activités du programme : 
 Une session d’une heure basée 

sur la théorie implicite de la 
personnalité, en trois parties : 

1- Lecture d’études scientifiques 
démontrant le potentiel de 
changer des individus et écriture 
individuelle de 3 phrases 
expliquant dans leurs mots  
les résultats.  
2- Lecture d’extraits 
supposément écrits par des 
jeunes plus âgés de leur école 
ayant déjà lu les mêmes 
informations scientifiques et 
approuvé les conclusions. 
3- Description d’une situation 
difficile (isolement, rejet ou 
déception par un pair) vécue par 
la ou le jeune et écriture en 2 ou 
3 paragraphes de ce que la ou le 
jeune dirait à une personne dans 
la même situation pour l’aider à 
comprendre que les individus et 
les situations peuvent changer. 

Mesures liées à la CVRAJ :  
Échelle de mesure 
originale : 
 14 items visant à 

mesurer des 
comportements violents 
perpétrés et subis en 
personne par une ou un 
partenaire ou ex-
partenaire au cours des 
6 derniers mois.  

 11 items visant à 
mesurer des 
comportements violents 
perpétrés et subis en 
ligne par une ou un 
partenaire ou ex-
partenaire au cours des 
6 derniers mois. 

Pays : Espagne 
 
Population : Élèves 
(étendue d’âge non 
mentionnée). 
 
Échantillon : 123 élèves  
(M = 15,20; É.-T. = 0,99). 
 
Mesures : 3 mesures (pré-
test, 6 mois après le 
programme, et 1 an après 
le programme). 
 
Groupe contrôle : 1  
(avec intervention sur  
le fonctionnement du 
cerveau humain). 
 
Limite :  
 Petit échantillon. 

Effets sur la CVRAJ 
perpétrée :  
 Diminution de la 

cyberviolence perpétrée  
dans les relations 
amoureuses 6 mois 
(d = 0,27) et 1 an après 
l’intervention (d = 0,54).  

 Aucun effet sur la 
CVRAJ subie 

 
Effets sur la violence 
perpétrée hors ligne:  
 Diminution de la 

violence perpétrée hors 
ligne 6 mois (d = 0,37) 
et un an après 
l’intervention (d = 0,74). 
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Objectifs généraux :  
 Prévenir la perpétration de 

la violence hors ligne et de 
la cyberviolence dans les 
relations amoureuses des 
jeunes (15 à 19 ans) chez  
des personnes ayant déjà 
perpétré un acte violent 
envers une ou un 
partenaire. 

 Intervient sur  
la perpétration. 

Objectifs spécifiques :  
 Proposer des stratégies 

visant à réduire les 
comportements violents 
selon les caractéristiques  
de la ou du jeune. 

Type de programme :  
Intervention brève personnalisée et 
individuelle.  
Activités du programme : 
Une session de 30 à 45 minutes de type 
entretien motivationnel, avec des rappels 
(booster) : 
 L’objectif de l’intervention brève est 

d’amener la ou le jeune à se 
questionner sur sa volonté à changer 
ses comportements et à examiner et 
utiliser des stratégies pour se 
comporter de manière moins 
agressive envers une ou un partenaire. 

 La ou le jeune est recontacté jusqu’à 
3 fois dans les 6 semaines suivant le 
premier contact, afin de faire un appel 
de type rappel (booster) d’une durée 
approximative de 10 minutes, qui 
consiste à faire un retour sur le plan 
d’intervention, son contenu et les 
stratégies élaborées.  

Formation des intervenantes et 
intervenants :  
 Les intervenantes et intervenants 

étaient soit des individus provenant de 
la communauté locale et ayant de 
l’expérience en violence dans les 
relations amoureuses chez les jeunes, 
soit des étudiantes ou étudiants à la 
maitrise en santé publique.  

 La formation était d’une durée de 
20 heures et était fournie par la 
chercheuse principale.  

 La formation visait à familiariser les 
intervenantes et intervenants avec les 
méthodes de l’entretien motivationnel 
et de l’intervention brève, à l’aide de 
lectures, de vidéos et de jeux de rôle.  

Mesure liée à la CVRAJ :  
 Une seule question 

mesurait la 
cyberviolence, et se 
rapporte à des 
comportements 
d’intrusion dans les 
courriels ou dans le 
téléphone cellulaire  
de la ou du partenaire. 

Autres 
mesures pertinentes :  
 Échelle de mesure 

originale (23 items 
mesurant la fréquence 
de perpétration de 
violence physique, 
sexuelle, psychologique 
et en ligne envers une 
ou un partenaire 
amoureux ou sexuel, 
dans les  
3 derniers mois). 

Pays : États-Unis 
 
Population : Jeunes de 15 
à 19 ans ayant eu recours 
à des soins médicaux (en 
milieu hospitalier ou en 
service de consultation 
externe) et ayant commis 
un geste violent envers 
une ou un partenaire dans 
les 3 derniers mois. 
 
Échantillon : 172 jeunes 
 
Groupe contrôle : 1 (livret 
d’information sur la 
perpétration de la 
violence en contexte 
amoureux et liste de 
ressources associées). 
 
Période de mesures : 3 
(prétest, 3 mois après le 
programme, et 6 mois 
après le programme). 
 
Limites :  
 Une seule question 

concernait directement 
la cyberviolence. 

 Petit échantillon 
(surtout le nombre de 
garçons). 

Effets sur la CVRAJ 
perpétrée :  
 Diminution de la 

cyberviolence perpétrée 
dans les relations 
amoureuses après 
3 mois.  
(RR = 0,39). 

 Aucun effet n’est relevé 
après 6 mois.  

 
Effets sur la violence 
psychologique perpétrée :  
 Diminution de la 

perpétration de 
violence psychologique 
après 3 mois  
(RR = 0,24). 
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Objectifs généraux :  
 Prévenir les 

comportements sexuels 
à risque et la violence 
hors ligne et la 
cyberviolence dans les 
relations amoureuses 
des jeunes chez des 
adolescentes ayant déjà 
vécu ce type de 
violence. 

 Intervient sur la 
perpétration et la 
victimisation. 

Objectifs spécifiques :  
 Intervenir sur des 

facteurs ayant été liés à 
la fois à la violence dans 
les relations 
amoureuses et aux 
comportements sexuels 
à risque, soit : des 
symptômes dépressifs, 
des difficultés 
d’autorégulation 
(comportementales et 
émotionnelles) et des 
difficultés au niveau  
des habiletés 
interpersonnelles. 

Type de programme :  
Intervention de groupe  
Activités du programme :  
 Six sessions de groupe de 2 heures 

chacune (basées sur les principes de la 
thérapie cognitivo-comportementale et 
sur une approche sensible aux traumas), 
avec une session de rappel (booster), 
visant à : 

 Fournir des habiletés, sous forme d’une 
boîte à outils (toolkit), visant à mieux 
gérer des situations de violence 
mutuelle et de relations sexuelles non 
protégées. 

 Discussion concernant la sélection de 
partenaires et les valeurs dans les 
relations amoureuses. 

 Une session de rappel (booster) 
6 semaines après la fin du programme. 

Formation des intervenantes et 
intervenants :  
 Les intervenantes et intervenants étaient 

des stagiaires en psychologie pré et 
postdoctoraux, des travailleuses ou des 
travailleurs sociaux et des conseillères 
ou conseillers en santé mentale. 

 La formation était d’une durée de 
8 heures, étalées sur 2 jours. 

 Les activités étaient les suivantes : jeux 
de rôle pour pratiquer l’intervention, 
discussions sur les stratégies de gestion 
de groupe et sur les meilleures 
pratiques pour aborder des questions 
liées à la sécurité. 

 Les intervenantes et intervenants étaient 
formés soit à l’intervention Date SMART 
ou à l’intervention de comparaison et 
étaient tous formés de manière à être 
sensibles aux traumas. 

Mesures liées à la 
CVRAJ :  
 Social Networking and 

Controlling Behaviors 
Survey (développé 
pour cette étude) : 
6 items mesurant la 
perpétration et la 
victimisation de 
cyberviolence en 
contexte amoureux  
(p. ex., demander le 
mot de passe de son 
ou sa partenaire, 
ressentir de la jalousie 
après la lecture du 
profil de réseau social 
d’une ou un 
partenaire). 

Autres 
mesures pertinentes :  
 Conflict in Adolescent 

Dating Relationships 
Inventory, Timeline 
Follow-Back-Dating 
Violence, The Beck 
Depression Inventory 
– II, Regulation of 
Emotion 
Questionnaire. 

Pays : États-Unis 
 
Population : 
Adolescentes de  
14 à 17 ans (ayant été 
exposées à de la violence 
dans une relation 
amoureuse). 
 
Échantillon : 109 
adolescentes  
(M = 15,75; É-T. = 0,94). 
 
Groupe de comparaison : 
1 (programme ayant le 
même format que Date 
SMART, mais n’incluant 
pas le développement 
d’habiletés). 
 
Période de mesures : 4  
(pré-test, 3 mois après le 
programme, 6 mois 
après le programme, 
9 mois après le 
programme). 
 
Limites :  
 Petit échantillon. 
 Questions sur la CVRAJ 

portant uniquement 
sur des 
comportements de 
contrôle. 

 Groupe de 
comparaison suivait 
une intervention 
semblable à Date 
SMART. 

Effets sur la CVRAJ :  
 Aucun effet sur la CVRAJ 

perpétrée et subie.  
 
Effets sur la violence sexuelle :  
 Diminution de la violence 

sexuelle (subie ou 
perpétrée) 9 mois après 
l’intervention  
(d = -0,55).  
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